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Eugene MOREL 



l)n bibliothecaire : Eugene Morel 

1869 - 1934 

Les personnes qui s'interes-
saient aux bibliotheques au debut de ce siecle savaient 
que celles-ci Staient dans un triste etat et ne donnaient 
pas satisfaction aux usagers. Cette situationfut denon-
cee par certains, mais pour qu'elle eclate au grand jour, 
il faliut la parution en 1909 d1un ouvrage qui avait pour 
titre "Bibliotheques, essai sur le d6veloppement des biblio-
theques publique et de la librairie dans les deux mondes" (1) 
dont on rendit compte non seulement dans la presse pro-
fessionnelie mais aussi dans la presse quotidienne : c'etait 
la premiere fois que 1'opinion etait ainsi alertee et l'ou-
vrage, bien que fort dense, fut rapidement epuise. 5on 
auteur dut,11annee suivante,publier un autre ouvrage dans 
lequel il reprenait ses idees de fagon plus concise et 
mieux ordonnee , consacrant le livre entier a la lecture 
publique : c1etait "La librairie publique" (2), le mot 
"librairie" devant remplacer celui de "bibliotheque" trop 
rebarbatif aux yeux de 1'auteur. C1etait le premier manuel 
en France consacre entierement aux bibliotheques publiques. 

Leur auteur etait Eugene Morel. 
Ces deux ouvrages et les nombreux articles qui les suivirent 
ainsi qu1un certain nombre de realisations concretes le 
font considerer par certains comme le "pionriier des biblio-
theques publiques" (3). 

Pionnier des bibliotheques publi-
ques frangaises, certes, ii le fut. Mais 1'oeuvre de Morel 
dans ce domaine ne doit pas faire oublier que ce ne fut 
pas la sa seule activite, son seul centre d1interet. 

Bibliothecaire £ la Bibliotheque 
Nationale, connu pour ses travaux litteraires bien avant 
que ne paraissent ses deux ouv rages sur les bibliotheques, 

s1interessa aussi au fonctionnement de la Bibliotheque 
Nationale, des biblictneques savantes et a celui du dspSt 
legal. Son action en ce dernier domaine aboutit le 19 mai 
1925 au vote d'une nouvelle loi du depQt legal. 

Si 11oeuvre litt6raire de Morel 
intiresse moins les bibliothecaires que le restant de ses 
travaux, on ne peut cependant la passer sous silence lorsqu1 



on desire evoquer sa personnalitS. Aussi, nous y arreterons 
nous un moment apres avoir dresse son portrait physique et 
moral et avoir 6voque les grandes dates de sa vie. Nous 
r6serverons pour la suite 1'etude de ses idees et de ses 
realisations en faveur de la lecture puDlique, puis des 
bibliotheques savantes et du depot 16gal. 

Puisse cette evocation permettre 
de mesurer 1'activite prodigieuse de cet homme que Georges 
Girard qualifiait en 1924 -Morel avait deja 54 ans- de 
"diable d'homme, infatigable et "jeune" comme bien des 
jeunes devraient l'Btre"(4). 
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I E u g f e n e  M o r e l ,  1 ' h o m m e  e t  l ' 6 c r i v a i n .  

1) Vie d'Euqene Morel. 

Eugene Morel naauit le 2V.juin 
1869 a Paris. 5on enfance s'ecoula dans le quartier du 
Marais entre son pere, fabricant de bronze, sa mere a qui 
il fut toujours tres attache et un frere cadet,, Frederic, 
qui devait mourir jeune. 

Cetait un adolescent brillant. 
Eleve au Lycee Charlemagne, il fut re^u bachelier d l'9ge 
de 15 ans. II entreprit ensuite des etudes juridiques qu'il 
poursuivit jusqu'a la licence. 

Ses 6tudes ne 11empSchaient pas 
de s'interesser a la peinture, a la musique et surtout 
a la litt6rature. Des 1 086 -a l'age de 17 ans-, ;il est 
secretaire de redaction a la Chronique moderne ou il debu-
te avec Rosny (5). 

Son premier roman, "LMgnorance 
acquise" (6) parait en 1889 alors qu'il effectue son servi-
ce militaire. II publiera ensuite huit autres romans entre 
1890 et 1 905 ( 7)'. 

Le 21 mars 1892, il est nomme atta-
ch6 a titre temporaire au Catalogue des imprimes de la bi-
bliotheque iviationale. C'est en 1fa95 Qu'il se rend en Grance-
Bretagne ou son frere etudiait la sculpture. Harti dans 
1'idee d'y etudier le fonctionnement du british Museum, 
il va y decouvrir rapidement les bibliotheques publiques. 

Le 17 novembre 189*7, il devient 
stagiaire a 11administration, puis le 1er mars 1900 sous-
bibliothecaire. 

Cette meme ann6e le voit aussi 
devenir directeur de la Revue d'Art dramatique. En effet, 
depuis 1897, il s'essayait au thSatre. II ecrivit avec la 
collaboration d'Andre de Lorde six pieces et avec Jules 
Case une piece, "Stella" (8). 

Ses pieces connurent une certaine 
notoriete. II participa alors avec Antoine au mouvement 
pour le TnSatre Libre et avec Romain Rolland et Maurice 
Pottecher a 11institution de thBatres populaires. II j 

demeura directeur de la Hevue d'Art dramatique jusqu'en : 
1903. ! 
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En 1905, parait son dernier 
roman, "La parfaite maraich^re". 

II participe alors a la creation 
de 1'Associetion des Bibliothecaires Frangais. 

Le 13 juillet 1909, il est nom-
me bibliothecaire au Departement des Imprimes. Le 22, 
il 6pouse Mademoiselle Mannie higaud. De cette union, 
naitront trois enfants. 

Cette m§me annee, il publie son 
premier ouVrage bibliotheconomique "Bibliotheques" dont 
des extraits etaient precedemment parus dans la revue 
"Le Mercure de France". Desormais, son oeuvre publiee ne 
concernera plus -a de tres rares exceptions pres- que les 
bibliotheques. 

Des 1910, il fait paraltre "La 
Librairie publique". 5e succedent ensuite de nombreux 
articles dans des revues professionnelles comme le faulle-
tin de 11Association des bibliothecaires Frangais, la 
bibliographie de la France, la frevue du Livre, mais aussi 
des realisations concretes comme la reorganisation de la 
bibliotheque de Levallois-Perret, la mise en place aes pre-
miers cours de formation professionnelle a 1'Ecole des Hau-
tes Etudes Sociales lorsque celle-ci se dota d'une section 
Bibliotheques modernes" dont il fut nomme secretaire gene— 

ral (1910-1914). 
L'arrBt de sa production litterai-

re ne 1'empBche pas de continuer a se preoccuper de litte-
rature mais aussi du sort des ecrivains : il est elu en 
1912 au Comite de la Societe des Gens de Lettres ; il 
devient membre, puis archiviste du Syndicat pour la pro-
tection de la propriete intellectuelle (9). 

Bien qu'il soit de tendance socia-
lisante, il reprouve en 1914 1'attitude de certains de ses 
amis -comme Romain Rolland- et il se laisse mobiliser en 
qualite de sapeur au 56me regiment du genie, 26eme compa-
gnie R.A.T. a Trappes (10). II est ensuite affecte au ser-
vice photographique de 1'armee a Versailles. 

La mSme annee, il decide 1'Asso-
ciation des Biblioth6caires Frangais a presenter un rap-
port sur 1'ensemble des questions bibliographiques au 
Congres du Livre qui doit se tenir a Lyon en 1 91 7(,1 1 ) . 

Demobilise en 1910, il est elu 
president de 1'Association des bibliothecaires franijais. 
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Le Comite am6ricain pour lss regions 
d6vast6es le convie en 1921 a 11inauguration de la biblio-
theque de Soissons en compagnie d'Ernest Coyecque et devant 
leur admiration decide d'etablir une bibliotheque de m6me 
type a Paris ainsi qu'un bibliotheque enfantine. Eugene 
Morel participe h ces premieres experiences (12). 

Entre temps, il a preside la deuxie-
meisection du congres des bibliothecaires et bibliophiles 
qui se tint a Paris du 3 au 9 avril 1923 (13). A cette 
occasion, il installe a la Maison du Livre une exposition 
sur le mobilier et materiel de bibliothSque (14). En 1923 
igalement, il participe a 11inauguration de 1'Ecole Ameri-
caine de la rue de l'Elys6e OLI il enseignera jusqu'en 
1927 (15). 

En 1924, il represente 1'Associa-
tion des Biblioth6caires Frangais au sein d'un comite consul-
tatif de vingt membres institue par le dedret du 20 fevrier 
1924 aupres du service du depSt legal : c'est la premiere 
reconnaissance officielle de 1'Association (16). 

En 1926, il est envoye en mission 
aux Etats-Unis lors des fetes du cinquantieme anniversaire 
de 1'American Library Association. On peut noter qu'a cette 
occasion, 1'Alliance Frangaise lui demanda une serie de confe 
rences sur ses souvenirs litteraires : il evoqua Jules Verne, 
Daudet, les Goncourt et d'autres ecrivains (17). 

En 1931, il participe en qualite de 
delegue de la Bibliotheque f\Jationale a la reunion de l'Ins-
titut International de Bibliographie a Zurich. II y repre-
sente Jules Cain, administrateur de la Bibliotheque Natio-
nale (1B). 

En 1 932, il est nromme conservateur 
adjoint au service du B6p6t legalou il travaillait depuis 
plusieurs annees. A cette date, il occupait aussi la fonction 
de vice-president de la Societe des Gens de Lettres et venait 
d'8tre elu pour trois ans president du Bureau Bibliographi-
que National (19). 

La mort devait interrompre brusque-
ment ses activites : il meurt le 23 mars 1934 a l'8ge de 
64 ans a la suite d'une hemiplegie. 

Telles sont, brievement passees en 
revue, les principales etapes de la vie de Morel, vie fort 
remplie et active et en accord avec 1'aspect physique de 
11homme. 
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2) Portrait physique et rooral. 

Cetait un homme blond, de haute 
taiJLle, a la figure volontaire• 

Pierre Mortier, vice-president 
de la 5oci6t6 des Gens de Lettres, le dicrit ainsi : 11 Ce 
grand gargon vigoureux, simplement vetu, chausse de gros 
souliers, etait sous sa rude apparence, un tendre et sen-
sible compagnon. Correct et froid, ne se livrant tout a 
fait qu1a ceux dont il avait eprouve la qualite, il etait 
scrupuleux dans sa vie comme dans ses amities. 5on regard 
itait clair, sa poignee de main loyale et vigoureuse et 
quand son visage impassible s'egayait d'un sourire, c'etait 
comme umfenStre fermee qui s1 ouvrait et de la lumiere qui 
venait eclairer une piece un peu sombre." (20). 

Ernest Coyecque -qui fut son ami-
6crivit ces lignes au moment de sa mort : "Une curiosite 
encyclopedique lui faisant envisager le probleme- dans son 
vaste ensemble ; un amour des voyages lui procurant une 
documentation sans egale ; 1'agrement de son commerce iui 
assurant, au cours ae ses peregrinations, les concours les 
plus empresses ; 11esprit et 1'humour fusant a tout instant 
sous sa plume et sur ses livres et captivant lecteurs et 
auditeurs ; la capacite de joindre a la doctrine la realisa 
tion concrete, telles sont les qualites eminentes mises au 
service d'un effort de progres qu1il aura poursuivi jusqu'a 
ses derniers moments" (21). 

A cela, on peut ajouter gu'il met-
tait beaucoup d1application a tout ce qu1il entreprenait 
et son assiduite, que ce soit aux seances de 11Association 
des Bibliothecaires Frangais, a celles de ia Societe des 
Gens de Lettres ou a celles du Syndicat pour la protection 
de la propriete intellectuelle etait remarquable. 

Madame Ronsin-Marel, fille ainee 
d1Eugene Morel, insiste sur le gcut tres marqus de son pere 
pour les voyages, gout qui 11entraina,en ce debut de siecle 
oCi voyager etait chose moins courante qu'a 11 neure actuelle 
jusqu1 aux Indesy mais qui faisait aussi que des qu1 il jouis-
sait de deux jours de liberte, il partait. 

Sa grande culture, son ouverture 
d1esprit firent qu1il s'interessa a tout et ne delaissa 
jamais ni la peinture (il executait des pastels a 1'occa-
sion ae promenades),ni la musique, ni la lecture, ce qui 
ne 11empechait pas de faire collection d1insectes et de se 



passioner pour la recherche de fossiles. 

II est peut-etre inutile d1ajouter 
maintenant qu'il dormait fort peu... 

Cette grande activite, Morel la 
mit tout d'abord au service des lettres, st c'est par ses 
romans et par ses pieces de theatre qu'il se fit tree t6t 
connaitre. 

3) Le romancier. 

II debuta tres jeune puisque son 
premier roman fut ecrit alors qu'il avait seulement 17 ans. 
II fut publie sous le patrcnage de Leon Hennique pour les 
20 ans de Morel en 1b69. Des 1B90, un autre rotrian suivit 
"Petits Frangais" puis six autres. 5es romans furent diver-
sement accueillis. Ainsi au sujet de "Petits Frangais", 
ouvrage sur l'education des enfants en France et qui renfer-
me certains themes tres modernes : "Le realisme de Monsieur 
Morel est odieux : impiete, pourriture rnelees et, circons-
tance aggravante, du talent. II faut une rude do.se de courage 
pour avaler cet ensemble, lequel ne peut guere provoquer que 
1'indignation et la nausee. Par le ton et la maniere, l'au-
teur depasse parfois E. Zola...Ce n'est pas dire peu" (22). 

Le roman "Les Boers" publie en 1899 
connut un accueil plus enthousiaste : "Ce tout petit livre 
est ecrit dans une grande ecriture, un style un peu biblique 
dont la poesie evoque les verts paturages du debut du monds" 
(23) ; "Ce petit ouvrage a vraiment un charme penetrant 
de poesie...Mr Morel a conte cette histoire dans le style 
qui convenait, nalf et monotone, varie seulement d'images 
tres simples, d'une allure lente comme celle des boeufs quj. 
trainsnt les chariots des emigrants" (24). 

Dans 1'ensemble ses romans furent 
bien accueillis et il connut une certaine celSbrite, surtout 
apres la parution de "La rouille du Sabre" en 1897. II 
avait deja a ce moment ete distingue par les Goncourt qui 
le regurent, a peine age de 20 ans— dans leur celebre Grenier 
Des allusions a Morel contenues dans le Journal des Goncourt 
permettent d'etablir qu'il frequenta le Grenier assez regulie 
rement de 1690 a 1896 (25). 

Ses romans prospectent dans deux 
directions : l'une que l'on pourrait dire de realisme po6— 
tique, l'autre qui devait conduire au roman populiste. 
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Bien qu1il n'ait pas connu de 
succes retentissants, sa renommee devait 6tre assez grande 
puisque Alphonse 56che rapporte dans son ouvraae "Dans la 
m61ee litteraire" que, interroge un jour sur la litteratu-
re frangaise, "Tolstol designa Morel comme l'un des roman-
ciers les plus originaux d'alors" (26). 

L'on doit cependant avouer que 
la lecture de ses romans est devenue difficile aujourd'hui. 
II en est de m§me de ses pieces de thSatre. 

4) L'homme de thfiatre. 

II debuta par une piece "La fem-
me adultere" qui ne fut jamais jouee mais dont une scene 
fut lue en matin6e au Theatre Sarah-Bernhardt : il y fit 
la connaissance d'Andre de Lorde et ils deciderent d'ecri-
re en collaboration. II s'associa ensuite a Ca.ses pour la 
r6daction de "Stella", 

Toutes ses pieces furent represen-
t6es que ce soit a la Comedie Parisienne, au krand Guignol, 
au ThSatre Antoine ou a celui des Escholiers. 

II presenta m6me une piece a la 
Comedie Frangaise une premiere fois en 1893. II jouissait 
de 1'appui de Mounet-Sully qui etait un de ses grands amis 
et chez qui il se rendait frequemment. Mounet-Sully lut 
lui-m§me le texte de "Dans la nuit". La piece fut cependant 
refusee. Mounet accepta de la retoucher mais elle fut a 
nouveau refL66e en 1B95 (2b) et Morel en con^ut un vif cha-
grin. 

i 

Comme ses romans, ses pieces de 
theatre n'ont pas resiste a 1'usure du temps. II connais-
sait pourtant alors un certain succes, assez controverse 
cependant. Ainsi, a 1'occasion de la representaticn de 
"Terre d'epouvante" qui mettait en scene 1'eruption volca-
nique de l'Ile Saint-Pierre 11accusait-on de chercher 
seulement a ebranler les nerfs des spectateurs et de s'adres-
ser aux parties les plus basses de la sensibilite. 

Ce fut sans doute a sa renommee 
de romancier -car il n'avait encore ecrit qu'une seule pie-
ce- qu'il dut de prendre en 1900 la direction de la Revue 
d'Art dramatique. Ce poste de direction,ou il avait comme 
assistants fiomain Rolland, Lucien Bernard et Robert Brus-
sel, 1'incita a porter scn attention sur les perfection-
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nements a apporter a l'art thgatral. II exposa ses idees 
dans le ."Congres de l'art th§atral" (29) et dans son pro-
jet de thBatres populaires (30). La Revue d'art dramati-
que devint sous sa direction la tribune officielle de tous 
les 6crivains de thgatre qui revaient d'art pour le peuple. 

Morel exposa lui-m§me un projet 
de thSatre populaire lorsque la Hevue mit au concours la 
question suivante : "Le tneatre populaire est-il possible ?" 
Son projet remporta le premier prix. II expliquait que, 
les heures de travaix se reduisant ou 6tant appelees a se 
riduire, il importe que les loisirs soient une cause de 
progres moral. Or, le thBatre peut donner au peuple le 
goOt, puis 11habitude d1entendre de belles choses et le 
detourner ainsi d1habitudes plus nuisibles. Le thBatre a 
donc pour lui une utilite sociale. II developpe son projet 
& partir de cette constatation. A 11origine de la creation 
des thBatres populaires serait 1'Etat qui emettrait des 
bons a 25 F destines a fonder les thSatres populaires a 
Paris et en province. Ces thBatres ne seraient pas gratuits 
mais seraient dotesd'unsysteme d1abonnements bon marche. 
Morel passe ensuite en revue toute 11organisation du thSa-
tre : budget, bStiment, direction", acteurs (qui seraient 
ceux des thBatres conventiorncs ou des eleves du Conserva-
toire a qui le theatre populaire servirait d'ecole d1appli-
cation) , repertoire (iMorel propose qu'au debut on joue des 
pieces de tous genres puisqu1on ne connait pas les goOts 
du public populaire). 

Des thBatres populaires furent 
effectivement crees(31 )maigl'idee qui»; ecrivait Alphonse 
Sech6 en 1904, "avait pris naissance chez nous avec Camil— 
le de Sainte-Croix, Maurice Pottecher, Eugene Morel, Romain 
Rolland, fut detournee de sa vocaticn premiere" (32) par 
des creations comme 1'oeuvre des Trente ans de ThBatre d1 

Adrien berheim qui presenta des acteurs connus a des prix 
inferieurs a ceux pratiques habituellement et toucna alors 
un public bourgeois et non plus populaire. 

Eugene Morel se retira de la direc-
tion de la Revue d'art dramatique en 1903. II explique sa 
d6cision dans cette mBme revue en octobre 1902 : "Je ne 
parlerai peut—Btre plus dans cette revue aux quelques—uns 
qui me lisaient. J1y ai d1ailleurs fort peu parle, ayant 
des besognes materielles a faire et voulant faire la place 
large a ceux qui avaient quelque chose a dire. Je les ai 
accueilli, mBme ceux qui parlaient contre ma pensee. J'ai 
laisse la porte grande ouverte et je dis merci a ceux qui 
sont entres, mais s'il ne vient plus que du froid par la 
porte grande ouverte, si ceux qui restent demandent qu'on 
ferme la porte derriere eux...sortons nous-mBme...II doit 
y avoir plus de vie dehors. Je vais voir...(34). 
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Morel estimait donc avoir "peu 
parl6"dans cette Revue. II yavait cependant publie —outre 
le projet de th8atre populaire- plusieurs articles et y 
tint la critique thSatrale et romanesque. 

II donnait simultenement d'autres 
articles a la Revue Blanche, a la Nouvelle Revue et au 
Mercure de France. II ecrivit des articles sur Jules Verne, 
sur Mounet-Sully entre autres et aussi un article sur le 
domaine public en litterature. II y declare qu'il faudrait 
supprimer le domaine public gratuit car cela encourage 
les 6diteurs a publier les ouvragas des auteurs morts plu-
t8t que ceux des vivants, condamnant ceux-ci S h'etre 
veritablement connus qu'apres leur mort. II propose donc 
que les oeuvres tombees dans le domaine public puissent §tre 
publi6es sans autorisation sp6ciale, mais moyennant une 
redevance -qui pourrait d'ailleurs etre versee aux biblio-
theques (35). 

La po6sie aussi ne le laissa pas 
indifferent. Selon Georges Girard, il aursit ecrit "un volu-
me de vers, des ballades publies dans 1'unique nuinero de 
"11Immoraliste", fonde par Guillaume Appolinaire aux environs 
de 1907 et "Gigi, pieces pour enfant seul", poSmes parus 
dans "L1Ermitage" (36). 

II connut donc une "carriere lit-
teraire nombreuse, variee, honorable" mais qui se deroula 
"sans succes soudains et violents" (37). Assez curieusement, 
sa production litteraire s'arr6te aux environs de 1905 par 
le roman "La parfaite maraichere", en 1907 au thgatre par 
la redaction de "Terre d'epouvante". II avait pourtant redi-
ge d'autres textes, en particulier un roman "Les proscrits" 
qui devait retracer la vie h Londres des bannis de 1852. 
0r, ce roman ne plut a aucun des differents editeurs auxquels 
Morel le presenta. II ne voulut publier rien d'autre tant 
que ce roman ne serait pas edite (38). Rour Alphonse 5eche, 
Morel eut le tort de"sembler • se desinteresser"de son destin 
litteraire : "II avait eu du succes au thBatre et en librai-
rie, il ne sut pas en tirer profit11 (39). Seche ecrit "sem-
bler se desinteresser" et il faut, seinble-t-il, insister 
sur le verbe "sembler". En effet, le succes de la publica-
tion de ses ouvrages bibliotheconomiques peut avoir detour-
ne involontairement Morel de sa vocation premiere. Morel 
avouait lui-m8me dans le discours qu'il prononga lors de 
1'inauguration de la bibliotheque "L'Heure Joyeuse" qu'il 
a ete en quelque sorte depasse par le succesde son ouvrage 

"Bibliotheques" et par les consequences qui en decoulerent : 
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^Si j1ai ecrit en ecrivain qui signa-
les des tares, s'en amuse et passe ailleurs, j1avais mis 
la main sur une plaie guerissable ! Et il advint que 
j1eus pour lecteurs certains de ces esprits bornes qui 
ne veulent pas comprendre qu1on ne fasse pas ce qu'on dit, 
qui vinrent me proposer, l'un ds faire un catalogue comme 
ceux que je vantais, 1'autre d'6tablir un enseignement 
pour les bibliothecaires, 1'autre, ici present, de visiter 
les bibliotheques municipales de Paris qu'il regenerait... 
J'aurais bien voulu passer a d'autres sujets... Je n'ai 
pas pu, j'ai du marcher, voyez, je continue.. .11 (40). 

II est donc probable que les dif-
ficult6squ1il rencontra pour trouver un editeur jointes 
d ces diverses sollicitations le detournerent de sa car-
riere d'ecrivain. II continua cependant a ecrire pour 
lui-m8me. 

Mais, il dut desormais sa celebri-
te & son metier de bibliothecaire lorsqu'il eut fait 
paraltre ses deux ouvrages "Bibliotheques" et "La librai-
rie publique" car ses deux livres furent a 1'origine du 
developpement d'une nouvelle conception de la bibliotheque 
publique. 
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II.- L1apotre de la "librairie publique". 

1) Le cheminement de frlorel vers la "librairie publique". 

A 1'origine de 11oeuvre de Horel 
pour les bibliotheques publiques, se trouve 1'interSt qu'il 
porta aux bibliotheques savantes. 

a) Desir de Morel d1etudier le fonctionnement 
Se^Ia^BIEIioiFiique^Ra tlonileT 

Morel, qui travaillait depuis 1852 
a la Bibliotheque Nationale,voulut etudier de pres son fonc-
tionnement, montrer qu'on pourrait le perfectionner. II 
eut alors 1'idee de comparer son organisation avec celle 
du British Museum. II se rendit donc en Angleterre en 1695 
et visita le British Museum. Hais, il s1apergut alors qu1il 
existait en Angleterre d'autres bibliotheques dont il n1avait 
jamais eu connaissance : les bibliotheques publiques. ue 
retour en France, il parle de ces bibliotheques autuur de 
lui, mais il ne rencontre que peu •'echo. II remet alors 
a plus tard 1'etude de ces bibliotheques car, eciit-il iro-
niquement, "je ne pus a ce moment reflecnir profondemer.t 
a la question de savcir si cette fagon d1entendre la commo-
dite dans les bibliotheques est la plus propre a les aevelop-
per et a servir le public...J1avais des examens a passer 
pour etre admis stagiaire dans la bibliotheques ou je travaii 
lais depuis 5 ans, et j'avais a apprendre les dates de 11eta-
blissement de 11imprimerie dans les villes de France, les 
abreviations des incunables et autres questions urgentes" (1) 

II commenga cependant a rediger 
un ouvrage dont certains chapitres parurent dans le i-lercure 
de France et la Nouvelle Hevue. Commence dcnc une dizaine 
d1annee auparavant, le livre fut complete au fur et a mesure 
et Morel le redigea a nouveau entierement en 1 90b-1 9LJ7. 
II eut pour titre "Bibliotheques, essai sur le develcppement 
des bibliotheques publiques et de la librairie dans les oeux 
mondes". II y decrivait la bibliotheque Nationale, son orga-
nisation,les bibliotheques savantes, les municipales, les 
populaires ; un chapitre etait ccnsacre au depSt legal. 
Morel realisait dans cet ouvrage une vaste synthese des 
probl^mes de toutes les biblictheques du monde-y compris 
celles de 1'Inde ou de la Chine- et decrivait le fonction-
nement de la "free public library" des pays anglosaxons. 

L1annee suivante, devant les sol-
licitations de ses amis, il rediges un autre ouvrage dans 
lequel il reprenait uniquement les chapitresde"Bibliotheques" 

- 19 -



UNE BIBLIOTH6QUE SCOLAIRE 



concernant la lecture publique. Ce fut 11 La librairie pubii-
que". A 1'aide de ces deux ouvrages, il est possible de 
suivre le cheminement de la pensee d'Eugene Morel. II est 
d'abord amene a constater un fait : 

b) La lecture gublique n'existe gas en France. 

Telle est la conclusion d laquelle 
arrive Morel apres s'Stre livre a une vaste enquSte aupres 
des bibliotheques frangaises : il avait entrepris "des recher-
ches longues et consciencieuses, et des voyages, et des visi-
tes, envoye plus d'un cent de lettres... L'Association 
des Bibliothecaires frangais, elle, a envoye un question-
nair6 a toutes les bibliotheques de France" (2). Car il 
existe beaucoup de bibliotheques en France : 

- les bibliotheques populaires : elles sont au nombre de 
3000 et realisent 5 millions de prSts.Mais dans quel etat 
sont-elles ? "Cabinet noir, annexe de mairie, ve.stibule 
d'ecole, soupente de cercle...Il y a tel chef-lieu de departe-
ment qui avait, il y a quelque temps la sienne sous un esca-
lier" (Chevaliey). Pas une n'est ouverte du matin au soir, 
mais souvent deux heures par semaine, le dimanche ou deux 
heures le soir tous les jours. A Amiens, il y a "18 biblio-
theques. . . toutes cuvertes une heure -et la meme- le dimanche'' 
(3). Ces bibliotheques ont peu d'ouvrages : a Amiens.les 16 
bibliotheques totalisent 16UCC volumes, et beaucoup sont les 
memes. 

- les bibliotheques municipales ne sont pas mieux loties. Pour-
tant "il y a ou il doit y avoir dans chaque ville ae France 
une bibliotheque de ce genre. Elle contient presque toujours 
des richesses archeologiques, compte en tout cas beauccup oe 
vieux livres, enfin c'est un bibliotheque savante. Le mot 
savant. . .veut dire tout simplement vieux, incommoae, rebarta-
tif. Une bibliotheque qui ne prete pas de livres, qui ouvre a 
des heures ou personne ne peut venir, ou les bibliothecaires 
grinchent, dorment ou prennent de grands airs est une biblio-
theque savante. En tout cas, les pius grands efforts sont 
faits pour pousser ces institutions hors du public" (4). 
Leurs moyens financiers sont faibles et mal repartis : a 
Rouen, les credits d'achat sont ies memes qu'il y a 25 ans, 
alors que les credits de reliure ont dcuble (5). Certaines 
n'ont meme pas de budget. A une lettre adressee au maire 
de Kaubeuge par Morel, on repondit :"Mombre de volumes : 
1260. Aucun credit n'est inscrit au budget pour la biblio-
theque qui est publique mais ne fonctionne pas. II n'y a pas 
de bibliothecaire et les habitants ne dernandent jamais com-
munication des volumes de la bibliotheque" (6). Les fonds 
sont donc surtout constitues de vieux livres, ce qui provo-
que 1 *indignqtion de horel : "Une hibliotneque n'est pas 
une collection ue vieux livres, c'est un credit annuel pour 
en acheter tie nouveaux (7). uuant aux rares achats, ils sont 
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fait peu judicieusement : "le bibliothecaire ...contente tout 
le monde en achetant "Femina" pour Madame 1'adjointe, "1'As-
siette au beurre pour le conseiller de prefecture aux idees 
avancees, les "Enceintes gallo-romaines" pour quelque arche-
ologue" (8). Peu ont une installations speciales, peut-Stre 
deux douzaines. Citons Mamers ou "le m6me ancien couvent des 
religieuses abrite les 50U0 volumes de la bibliotheque, la 
mairie, le musee, la prison, le college, la sous-prefecture 
et la gendarmerie..." (9). 
Quant aux heures d1ouverture...Bordeaux est un modele, parait-
il, car ouverte du matin Bheures a dix heures ie soir. Morel 
s'y rend, y trouve un tableau sur lequel. il lit "que la 
bibliotheque ouvre de neuf heures ^ midi, puis ferme jusqu1a 
deux, puis rouvre jusqu1a quatre, puis ferme jusqu1a huit, 
puis rouvre jusau'a dix. Attendez, le mois d'acQt on n'ouvre 
que le mercredi, et en juiliet c1est de 9 a 12 et de 2 a 5... 
si en copiant j e n' ai pas fait d1 erreur'.1 (1 Q) . II cite de 
nombreux autres exemples qui le font s'exclamer : "il faut 
vraiment qu'on y tienne a ces bibliotheques qui ont des jours 
comme des dames car quelque attrait que celles-ci nous offrent 
on risque d'oublier de leur rendre visite le 3eme jeudi des 
mois qui ont des "R". .." (11). 

- les bibliotheques scolaires : de 1863 a 1889 (en 26 ans), 
1'Etat a donne 4 millions, les villes et les particuliers 7, 
le nombre de volumes a ete double, le nombre de iecteurs 
multiplie par 4. Mais, des 1885, 1'Etat amoindrit ses credits : 
200 000 en 1879 et seulement 93 000 en 1885(12). 30 000 ecolss 
n1ont pas de bibliotheques et dans les bibliotheques existan— 
tes, les livres sont 11 a 1' etat gras, noirci, puant, archeol 
gique" (13). 

Morel trouve deux sortes de raisons 
au mauvais fonctionnernen b des bibliotheques frangaises : 
d'une part, le developpe.nent des sciences historiques fait 
que les bibliothecaires -qui ont souvent une formation d'his-
torien-ou d'archeologue cu de paleographe- se somt soucies 
davantage de conserver de vieux livres que d1en acquerir de 
nouveaux ; d'autre part,1'insuffisance des credits. De plus, 
le public frangais n'a pas encore compris l'inter8t de comple-
ter 1'ecole par la bibliotheque. La France ne manque donc pas 
de bibliotheques : au contraire, elle aurait trop mais elles 
sont mal organisees, mal gerees, inacessibles le plus souvent 
car ouvertes peu de temps et aux neures pendant lesquelles 
les gens travaillent. La France a des bibliotheques maig 
elle n'a pas de bibliotheques de lecture publique. Morel 
estime la situation dramatique car 1'evolution economique et 
sociale rend le recours aux bibliothqques publiques de plus 
en plus pressant. 

c b i b l i o t h e g u e s  g u b l i g u e s .  
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c) Raisons_de_l^utilite_des_bibliothegues gubliques. 

Ces raisons decoulent de trois 
faits nouveaux : 

- Le developpement du temps de loisir : la journee de travail 
se reduisant, il faut donner a 1'homme de quoi occuper ses 
loisirs ailleurs qu1au cafe. Or, les gens aiment lire."A 
Aubervilliers, ville de 31 000 habitants, la bibliotheque 
possede 2690 volumes, le nombre des pr§ts est de 23 756 par 
an alors que la subvention est presque inexistante. Voila 
donc des livres lus dix fois par an et non renouveles" (14). 
II convient donc d'exploiter ce gout pour la lecture et de 
1'offrir dans de bonnes conditions. La bibliotheque publique 
parait etre la "seule institution libre qui reponde a la 
fois a deux buts : loisir, perfectionnement au travail" (15). 
On peut y lire des romans, mais elle contient aussi des docu-
mentaires. 

- 11accroissement de la documentation : le nombre des livres, 
des periodiques devenant de plus en plus grand, "le temps 
n'est plus ou la memoire d'un homme suffisait a contenir l'en-
semble des connaissances utiles a son metier" (16). C1est la 
faillite de la memoire personnelle : on ne peut plus apprendre 
tout ce qu1il y a dans les livres, il faut apprendre a se ser-
vir des livres. La bibliotheque publique a alors un role im-
portant a jouer, celui de renseigner : "fournir a toute heure, 
suivant les besoins de 1'instant, les renseignements, la 
documentation de la vie, des sciences, des metiers. -C ' est un 
bureau de renseignements generaux" (17). 

- le role educatif de la bibliotheque : elle peut remplir ce 
role a deux niveaux, celui des enfants et celui des adultes. 
Eugene Morel critique le systeme scolaire alors en vigueur en 
France et qui est fonde sur 1'abus du livre ("Je crois que 
la botanique s1enseigne mieux dans les bois, 11agriculture 
aux champs, la medecine a 1'hopital, 1'histoire d1apres les 
monuments, les langues vivantes en parlant" (16)) et sur les 
cours des professeurs. "Le mot "coursM devrait etre banni de 
tout 1'enseignement du second degre et de la majeure partie du 
superieur. La classe est assez remplie par les experiences, 
applications au tableau, exercices. 5i quelqu'un doit faire un 
cours, ce n 1 est pas le prof esseur, c 1 est 1' eleve . Un cciurs 
bien fait profite a celui qui le faif(19). L1utilite de la 
bibliotheque publique eclate ici au grand jour : il faut 
"envoyer les eleves dans les librairies publiques et leur 
faire faire la le^on tour a tour" (20). 
Mais la bibliotheque publique est aussi utile pour 1'education 
des adultes : si la Ille Republique a rendu 1'instruction 
gratuite et obligatoire, il est cependant inutile d1appren-
dre a lire a une population si on ne lui fournit pas ensuite 
des livres et des periodiques. La bibliotheque devient un 
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moyen d' auto-enseignement, une vraie ecole libre 0C1 1'instruc-
tion est la plus forte car c'est celle qu'on se donne a soi-
mSme. 

Les bibliotheques publiques ont 
donc un triple but : -distraire 

-renseigner 
-enseigner. 

La question des bibliotheques doit 
etre au centre des preoccupations de 1'humanite et il convient 
de doter la France de bibliotheques publiques efficaces. 
Rour Morel, le meilleur moyen de se doter de telles bibiio-
theques consiste a imiter ce qui se fait a 1'etranger, en 
particulier dans les pays anglosaxons : la "free public libra-
ry". 

d) La_free gublic librar^. 

On traduit cette expression par "bibli 
otheque publique libre". Le mot bibliotheque ne doit pas 
faire illusion : rien de tel n'existe en France. 

- Le modele anglosaxon : une bibliotheque publique libre se 
compose de deux elements : un monument special et un impot 
special. Le monument est beau..i'll est toujours ouvert sauf 
aux heures ou on dort. II est ouvert comme les cafes, les 
parcs, du matin jusque vers 10 heures ou 11 heurss du soir, 
et il n'y a pas d1iaterruption" (21). 11 comprend plusieurs 
salles : salle c!e journaux et de revues, salle de pret, salle 
de"roference" ou on trouve oes livres mais aussi les derniers 
annuaires,- des cartes, des guides, des indicateurs. En somme, 
tout le materiel imprime indispensable a la vie moderne. 
II y a aussi une salle pour les enfants et parfois, une salle 
pour les femmes "puisqu'il parait qu'il faut les mettre a 
part" (22). Souvent aussi, une salle pour les gveugles. 
II existe une bibliotheque centrale et des annexes, les livres 
circulant de 1'une a 1'autre a bord de voitures. La biblio-
theque publique libre est reliee a une bibliotheque qui doit 
uniquement servir a la conservation. "L'une a des agents, 
1'autre des conservateurs. Deux roles : user, conserver. L1un 
doit etre fier si au bout de l'annee, il constate que 100 ou 
1000 volumes sont bons a bruler, lus, salis. L'iautre doit 
interdire meme le feuilletage d'un livre si le toucher risque 
d'en ecqiller les peintures fragiles" (23). 
La bibliotheque publique libre est avant tout municipale. 
Elle ne releve pas de l'Etat. Elles est supportee par un 
impot special paye par ceux qui en profitent : le "penny rate" 
(centimes additionnels pour la librairie publique) institue 
par le Bill Ewart, apres accord des citoyens de la ville en 
question. Eugene Morel note la diffSrence avec la France ou 
"un citoyen de Carpentras se reveille un matin ;avec la charge 
d1entretenir, non la fanfare de son pays, mais 11'Opera... En 
monarchie anglaise, un sujet oe Litchfield ne donne pas 10 
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Camion de la Counly Library de Jeffeieon tAlabama) allant ravitailler en livres les villages 
et les maisons isolis dans la campagne. 



sous pour 1'0p6ra de Covent Garden, mais 2 tout juste pour 
la Library de sa ville...Et, quand il passe -chaque jour-
devant la bibliotheque de sa ville, il n'entre pas en electeur 
grincheux savoir "ce qu'on a fait de 1'argent des contribua-
bles", il vient simplement jouir d'une satisfaction qu'il 
s1est payee" (24 ) . 
Dans ces bibliotheques libres, le public vient consul-
terles journaux et les revues et frequente surtout la salle 
de "reference" : "ce qu'il vient chercher, ce sont des faits. 
Annuaires, journaux, indicateurs -des outils" (25). 

Tel est le modele que Morel se pro-
pase de faire adopter en France sous le nom, non de biblio-
theque publique, mais de librairie publique en reprenant 
1 'ancien seos de ce mot. Car, le terme "bibliotheque"etait 
approprie quand les livres 6taient rares et devaient etrs 
conserves precieusement, mais le mot "librairie" convient a 
une epoque ou les livres sont nombreux et ou on doit etre 
content si au bout de 11annee, on doit jeter les livres parce 
qu1ils sont hors d'usage (26). 

— Comment adopter le modele anglais en France. 
Des amenagements seront necessaires : il est difficile en 
France d1imposer un penny rate tant qu1il n1y aura pas d'impdt 
sur le revenu. II propose donc une loi de librairie : les 
vi-Hss dont la population sera.it superieure a 35 000 habitants 
verseraient 0,50 F par habitant ou 1/100 des recettes au 
moins ; celles dont la population est inferieure a 35 000 
habitants seraient autorisees a s1imposer de meme soit pour 
11entretien d'une bibliotheque independante, soit d'une annexe 
de la librairie publique de la region. L'£tat s1engagerait a 
augmenter d'1/20 le budget vote par les vilies de moins de 
35 000 habitants, et la part du budget depassant le minimum 
dans les villes de plus de 35 000 habitants. 

En transposant 1'institution en 
France, il faut en respecter ies points essentiels : 

* les librairies ne doivent pas etre isolees mais 
reliees entre elles et on doit prevoir d'appor"cer les livres 
dans les endroits qui en sont demunis : des bibliotheques 
circulantes existent en Australie, a New-York et fournissent 
les campagnes. II faut en avoir en France aussi, mais Morei 
signale un danger a eviter, car "11cn sera tente en France 

J-1 ecole le depSt naturel et de 11 instituteur ie 
bibliothecaire. Nos bibliotheques scolaires montrent le resul-
tat piteux du systeme" (27). 

* les livres contenus dans les 1ibrairiespubliques 
doivent representer tous les genres : on doit y trouver aussi 
bien des annuaires que des livres pour enfants que des romans. 
0r, la presence des romans dans les bibliotheques etait fort 
d6criee a cette epoque. Morel previent donc les objections : 
on accuse la librairie publique de ne servir qu1a lire des 

romans, mais " a ceux qui meprisent le roman, ii ne faut 
cesser de demanaer par quoi ils le remplacent. Morale et 
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th6ologie. Arts utiles. Sciences. C*est fort bien. Tout 
cela, c'est 1'ecole. Dn 1'impose aux enfants. La librai-
rie publique n'a qu'un moyen, c'est de plaire...II,y a de 
mauvais romans. Tout ce que peut faire la librairie publique 
c1est d'offrir abondamment, commodement le meilleur- et de 
laisser prendre le rsste aussi, pour ne pas forcer le public 
a aller le prendre 16 ou seul le pire est propos6, presque 
impos6 par les forces de la reclame...Presque partout ou 
nous avons des chiffres, la proportion de lectures frivoles 
diminue a mesure que s'etend et se prolonge 1'action de la 
librairie publique" (28). 

* Le libre acces doit Btre etabli. II faut le deve-
lopper petit a petit car les gens n'y sont pas habitues. 
Les risque.s de vols ne doivent pas faire hesiter car, de 
toute fagon,"il n'est pas prouve que les barrieres, les gril-
les, les bulletins et la surveillance ne coutent pas plus 
cher que les livres perdus " ; or, le libre acces offre de 
nombreux avantages : "partout ou 1'open shef a ete 6tabli, 
le niveau des lectures a monte...C1est aussi la possibilite 
de poursuivre a fond une etude. Las de demander les livres 
enumeres un a un sur un catalogue et qui se repetent tous, 
le lecteur renonce et croit avoir tout lu. La recherche sur 
place lui ote toute son illusion ! II s'apergoit qu'il a 
oublie 1'ouvrage le meilleur ou le plus complet" (29). 

* II doit toujours y avoir dans la librairie publique 
une bibliotheque pour Jes enfants. L'ecole ne doit pas pos-
seder de livres -sauf quelques manuels- mais les livres de 
lecture, de reference, de divertissement ou qui servent a 
illustrer les cours doivent se trouver a la li-brairie et 
6tre choisis par le bibliothecaire pour eviter tout aspect 
scolaire. II faut apprendre a 1'enfant a se renare a la bibli 
otheque, a manier les catalogues, a chercher dans les livres 
les explications de ce qu'on lui a montre a 1'ecole. II faut 
veiller a ne pas separer la bibliotheque des adultes de celle 
des enfants car il y a danger a traiter 1'enfant comme une 
espece separee et a le fixer plus que de raison dans cet 
6tat transitoire. 

A travers ses deux ouvrages, Mcrel 
est donc parvenu a dresser un panorama complet, que ce soit 
au plan moral, technique, financier ou social de ce que dcit 
etre la librairie publique. Cette description et 1'enthousias 
me de Morel provoquerent de nombreuses reactions dans le 
milieu professionnel, mais aussi dans 1'opinion publique. 

• 2) Les reactions francaises aux deux ouvraqes de Morel. 

Le livre de Morel, "Bibliotheques", 
suscita rapidement des reactions de tous genres de meme que, 
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1'annee suivante, "la librairie publique". On peut citer 
quelques exemples issus du milieu professionnel frangais. 

Chatelain, directeur de la Hevue 
des Bibliotheques, ecrivit la critique la plus virulente : 
"Lorsqu'un romancier veut entreprendre un ouvrage serieux, 
il a beau compiler une foule de livres, sa brillante imagi-
nation lui fait preferer les chimeres a la realite, et il 
ne peut en sortir qu1un roman" (30). Pour lui, Morel n1est 
autre qu'un homme "dont 11ideal consiste a trouver le Bottin 
et 11indicateur de cnemins de fer"dans les bibliotheques (31). 
II est d1autre part fort touche par les critiques de Morel 
contre les Chartistes. 

Chapot, de son c8te, avoue avoir"lu 
avec inter§t et jusqu1au bout cette oeuvre passionee, colo-
r6e et triviale, pieine de trouvailles, mais aussi de redon-
dances abusives qu'accumule un parti-pris de pamphletaire, 
impressionante par le desinteressement personnel qui s1y 
reflete, brutale et choquante par son esprit haineux et une 
sorte de rage d' invective directe oCi s' af f irment enfin a la 
fois le souci de 11enquete exacte et un mauvais goOt de jour-
naliste embourbe dans 11exageration et le paradoxe" (32). II 
reprend les idees de Morel en les etudiant de pres. Ainsi, 
il reconnait que Morel a raison de denoncer les heures d'ouver-
ture extrava/fgantes des bibliotheques. Mais il ne croit pas 
que toutes les tendances politiques seront un jour representees 
par leurs journaux dans une bibliotheque. II sourit a 11idee 
de trouver le Bottin ou des affiches dans une bibliotheque 
mais juge bonne d1y tenir ouvert ie budget de 11Etat. II y 
ajouterait meme ceux du departemen t et de la commune. 
Mais, meme s1 il acquiesce a certaines propositions oe lviorel, 
pour lui, la lecture publique est impossible en France a 11in-
verse des pays anglosaxons :"Aux Etats-Unis:, les chemins de 
fer ont une classe unique ; en Angleterre, la 3eme reunit 
misereux, ouvriers, bourgeois. Aux biblioth;eques publiques, 
des gens de toute condition se frolent sans embarras. Je ne 
vois guere ce regime implante en France d1ici longtemps ; il 
faudra encore aux diverses classes des livres et des locaux 
separes" (33).' 

Les critiques de Chapot sont plus 
nuancees que celles de Chatelain, mais il faut souligner que 
c1est surtout contre les passages du iivre de Morel concer-
nant la Biblioth6que Nationale, les bibliotheques savantes 
et 1'Ecole des Chartes qu'ils s'elevent. Chapot ecrit : "Ce 
que vise 11article fondamental du credo de cet auteur (les 
etablissements libres ou municipaux) • retiendra brievernent notre 
attention, a titre sociologique ; nous nous attarderons bien 
davantage a ce qui touche les bibliotheques savantes" (34). 

Au contraire, Charles Mortet, dans 
le Bulletin de 1'Association des Bibliothecaires Fran^ais, 
organise coinpletement son compte-rendu autour de la librairie 
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publique» II souscrit aux tid6es de Morel. Pour lui, l»imper~ 
ectaon des bibliotheques frangaises provient du manque 

d argent. Or, 1'Etat ne peut en donner : c'est donc aux 
municipalites et aux particuliers a prendre en charge les 
bibliotheques et il conclut. : "si le cri violent de Mr Morel 
pouvait avoir comme rdsultat de secouer en France la tor-
peur des esprits, d'eveiller dans les municipalit^s et chez 
quelques-uns de nos plus ricnes concitoyens la genereuse 
ambition de doter chaque ville d'une bibliotheque otj seraient 
representes et incessament renouveies les meilleurs ouvraqes 
de haute et solide vulgarisation, il aurait fait a COUD sur 
une oeuvre utile" ,(35). 

Uuant a Lucien Maury, il est pris 
d enthousiasme pour les ouvrages de Morel ; "Non seulement, 
je dis : lisez ce livre ; j'ajoute : faites-le lire ; pretez 
J.e et proclamez les louanges. Lisez ce livre, goGtez-en l'en-
seagnement apre et parfois amer comme un fortifiant, rneditez 
cette critique de nos moeurs, cette critique ardente qui 
vous propose une foi, un anthousiasme. .(36). 

r » ^ y eut encore d1autres critiques, 
tugene Morel, dans les premieres pages de "La librairie publi-
que lndique que des lettres lui parvinrent de partout, il y 
eut aussi des echos de son livre dans la presse quotidienne : 
Uui, les premiers encouragements me sont venus des bibliothe-

caires qui m' ont ecrit spontanement. J'ai pu constater que 
...ceux qui s'efforcent vraiment de moderniser leurs biblio-
theques ne s1offensaient pas de ce qu1onpouvait dire du maras-
me actuel. Puis des ecrivains. Je voudrais citer les beaux 
articlesde Paul Hargueritte, de Jules Case, et aussi de Nh. 
Edmond Pilon, Ernest-Charles, Henry Mazel, Louis Dumur, Jules 
Bertaut, H. Lapauze, Jean Vignauo, qui dans un journal popu-
laire, Le Petit Parisien", acceptait pour la France le Dr^n-
cipe du penny-rate" (37). 

. . . .  ,  L e  r e s u l t a t  d u  m o u v e m e n t  q u i  s e  
produisit alors fut que Morel devint,en quelque sorte, le 
symbole de la bibliotheque publique moderne. Des amis et des 
bibliothecaires le presserent de preciser encore sa pensee 
et surtout ae passer a des realisations concretes. 

^^ [*°nseciuences de la publication des deux ouvranes de 
Morel. " ~ — —4 

La reputation que Morel acquit a 
cette epoque lui permirent d'une part de participer aux expe-
riences americaines en France apres la guerre de 1914, d1autre 
part de mettre en pratique certaines de ses idees. 
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a) Morel et_l_|_aide americaine apres la guerre de 1914. 

En effet, apres la guerre de 1914, 
les Etats-Unis, pour aider la France a se relever creerent 
un Comite americain paur les regions devastees. La section 
"Bibliotheques" de ce Comite se trouva amenee a reconstruire 
dans le department de 1'Aisne plusieurs bibliotheques detrui-
tes pendant la guerre. Les bibliothecaires americaines, sous 
la directicn de Miss Jessie Carson, realiserent leur tSche 
selon les methodes enseignees aux Etats-Unis : cinq biblio-
theques furent ouvertes, un bibliobus mis en service. iMorel 
fut invite a 11inauguration car ses travaux etaient connus 
des-Am6ricains.- Coyecque, inspecteur des biliotheques muni-
cipales parisiennes et ami de Horel,etait aussi.present. 
Tous deu-x exprimerent le souhait qu1 une bibliotheque de mfime 
type que celle de Soissons-fonctionne a Paris. Leur souhait 
fut exauce : le 2 novernbre 1 922 la bibliotheque |de la' rue 
Fessart etait ouverte. Cette bibliotheque,; situiee dans le 
XlXeme arrondissement, a ete edifiee par;le Cdmite americain 
sur un terrain communal. Le Comite installa dans un baraque-
ment":"une collection de "livres judicie.usement choisis, agrea-
blement relies de couleurs variees, methodiquement ranges 
sur les rayons, auxquels le public accede librement...La ' 
bibliotheque est ouverte tous les jours de:- la semaine de 14 
a 22 heures (sauf le mercredi ou elle- reste ferniee de' 14 a 
20 heures) et le dimanche de 9heures a 11 heures : onprgte 
simultanement deux livres, dont un seul roman ; les enfants 
sont admis des qu1 ils peuvent inscrire eux-mem.es sur le re-
gistre ad hoc leurs nom et adresse" : (3§,) . La bibliotheque 
Fessart devint propriete de la ville.de Paris le" 1er'janvier 
1924, la municipalite s'etant engagee a maintenijr le m§me 
fonctionnement. Certaines -bioliotheques parisierines' imittirent 
son exemple (bibliotheques de la rue Vulpian, de la rue 
Sorbier). 

Le 12 novembre 1916, avait ete fonde 
le tiook Committee on Children1S libraries. Ce Committee choi-
sit de doter la Belgique et la France d'une bibliotheque 
pour enfants parce que cela paraissait une creation vraiment 
amSricaine. Le 12 novembre 1924, fut inauguree la Bibliothe-
que de la rue Boutebrie, 1' rleure Joysuse. Si cette rsalisa-
tion etait le resultat des efforts du Book Committee, de 
Coyecque et d1autres, les ecrits de Morel qui avaient contri-
bue a r6pandre 1'idee de la bibliotheque enfantine n1avaient-
ils pas eu une certaine influence sur cette creation ? Cetait 
11opinion de certains a cette epoque. Morel Ie reconnait 
lui-mBme -pour s1 en ciefendre avec modestie- dans le discours 
qu1il pronon^a lors de 11inauguration : "Ceci est le resul-
tat de longs efforts. Un me dit que j1y suis pour quelque 
chose. En paroles, oui, comme en ce moment, ou en ecrit. 
Que seraient ces velleites, ces suggestions sans la ferme 
volonte, je dirai 1'opiniatrete de la Hresidente du Book 
Committee on Chiloren's libraries" (39). 
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L'aide americaine se presenta enco-
re sous une autre forme qui permit a Morel de realiser 
pratiquement 1'une de ces idees : celle concernant la for-
mation professionnelle. 

b) ̂ ealisations de Morel. 

Les realisationsconcretes de Morel 
concernent trois domaines qu'il avait evoque dans ces ouvra— 
ges : la formation professionnelle, le libre acces et 1'appli 
cation de la classification decimale, et enfin les techniques 
photographiques et 1'introduction de la mecanisation dans 
les bibliotheques. 

* La formation professionnelle. 
Morel avait fortement attaque la 

place prise par les Chartistes dans les bibliotheques et il 
leur imputait presque entierement le retard des bibliotheques 
frangaises. II leur reprochait d1avoir pris la place des 
gens de lettres (40). Mais, en fait ni l'un ni 1'autre n's-
vait regu un veritable enseignement professionnel. Lorsqu1il 
developpe sa theorie ae la librairie publique, Morel conclut 
h la necessite d1un personnel adequat. II prit donc part 
£ la naissance et au developpement d1un tel enseignement. 

La premiere tentative eut lieu des 
1910. L1Ecole des Hautes Etudes Sociales organisa une sec-
tion "Bibliotheques modernes" dont Morel devint le secretai-
re general. A ce titre, il organisa, sous le patronage de 
11 Association des Bibliothecaires Frangais (ou A.B.FJ une 
premiere serie de conferences en 1 91 0-1 911 . CES cor.farences 
n1itaient pas destinees a proprement parler a former des 
biblioxhecaires : Morel voulait d'abord informer le public, 
les etudiants, les bibliothscaires en fonction , leur rnontrer 
comment on devait concevoir naintenant la bibliotheconomie. 
Ainsi, le public saurait tout ce qu'il peut retirer •1une 
bibliotheque, les etudiants comprendraient que la bibliogra-
phie s'apprend, les bibliothecaires etabliraient enfin des 
relations directes entre eux. II pensait aussi que ces confe-
rences pouvaient donner aux employes deja en poste dans les 
bibliotheques les moyens d1acquerir les connaissances elemen-
taires qu1ils ne possedaient pas encore. C1 etait le tout 
premier pas vers la creation d'un enseignement veritable, 
vers 11elargissement des examens et des dipiSmes exiges (41). 
Tous les sujets concernant les bibliotheques etaient abordes 
par les conferenciers : Depot legal, pret, relations avec 
le public,procedes de reproduction etc (cf Annexe 1). 
Elles furent bien accueillies, le public etait nombreux et 
on peut lire dans Le Biblioqraphe moderne que "1'ensemble 
est excellent...les preoccupations qui ont guide le choix 
des sujets sont celles de tout bon bibliothecaire" (42). 
Ces conferences eurent lieu pendant trois ans, de 1910-1911 
d 1913-1914. 
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Si la guerre interrompit les cours 
de 1'Ecole des Hautes Etudes Sociales, elle devait par 
contre etre a 11origine du premier enseignement profession-
nel veritable. 

Du 18 juin au 31 juillet 1923, des 
cours eurent lieu B la Bibliotheque americaine de la rue 
de 11Elysee des cours de formation pratique pour le person-
nel des bibliotheques publiques. Ils avaient ete organise 
sous les auspices du Comite arnericain pour les regions devas 
tees. Le succes de cette premiere session fit que le Comite 
americain decida de creer a Paris une veritable ecole de 
bibliothecaires et de la financer pendant deux ans. 
11Ecole,situee 1o rue de 11Elysee, offrait des cours de 
huit mois ou de six semaines. Les cours portaient sur 11admi 
nistration, ies classifications, le livre. II y avait egale-
ment des stages et des visites (cf Annexe 2). L'enseigne-
ment 6tait avant tout technique et pratique. Morel fut conta 
te et gccepta avec joie a'y enseigner des 1923. II put ainsi 
former lui-m§me le personnel destine aux bibliotheques qu1il 
souhaitait voir se developper. II cessa ses cours en 1927, 
peut-Stre parcequ1 il n1 appreciait pas la tra.nsformation de 
1'Ecole en Centre, international^ dJetudes bibliotheconomi-
que . L1Ecole ferma ses portes, faute-de credits en 1929. 
Elle avait permit a Morei de voip une de ces idees prendre 
corps, avait suscite un grand enthousiasme chez certains-
comme Mademoiselle harauerite Gruny, niece de Morel et ele-
ve de 1'Ecole qui ecrivait : "il (l1enseignement] etait 
enveloppe d!une vivifiante atmosphere - -de. conviction et d'es-
p6rance creee par la joie des Americains de partager leur 
riussite et celle des deux pionniers Yrangais et de leurs 
amis qui voyaient poindre le resultat de leurs efforts" (43) 
Elle suscita aussi des sarcasmes et certains la qualifierent 
d1Ecole des Chartes du Far West (44). 

L1action de Morel en faveur de la 
formation professionnelle devait Stre completee par son 
action en faveur de la profession de bibliothecaire. II par-
ticipait de fagon reguliere aux travaux de 1'A.b.F. dont 
il fut membre toute sa vie. Or, les travaux de 1'A.b.F. 
6taient surtout consacre alors aux problemes de statut, de 
recrutement et d1qvancement. Morel preconisait 11acces 
des femmes a ce metier, d1une part pour s1occuper des bibii-
otheques enfantines, d1autre part parce qu1elles possedent 
certaines qualites : soin, minutie, exactitude, nattete, 
S un plus haut degre que les hommes (ab) . Sur ce point, 
11avenir a vu son voeu largement exauce. 

Son action en faveur de la forma-
tion professionnelle le conduisit a realiser la premiere 
experience d'application de la classification decimale en 
France. 
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* L'application de la classification d6cimale se fit 
pour la premiere fois en France a la .bibliotheque munici-
pale de Levallois-Perret. 

En effet, la municipalite de cette 
ville ayant appris 11sxistence des conferences de 1'Ecole 
des Hautes Etudes Sociales, demanda a f'iorel et a ses eleves 
de venir a Levallois-Perret etablir le catalogue de la bibli-
otheque. Morel vit la "1'occasion inesperee d'essayer dans 
une bibliotheque dite populaire la classification decimale 
qui,en France, etait rejettee partout comme trop difficile 
et compliquie" (46). 

Avec 11aide du personnel de la 
bibliotheque, Morel et ses etudiants publierent en 1913 
le premier catalogue de bibliotheque frangaise classe selon 
la classification de Dewey. Morel adapta cependant legerement 
cette classification. II n'utilisa que aes indices decimaux 
reduits a trois chiffres, suivi parfois -mais pas toujours-
de la premiere et m8me a 11occasion, de la seconde lettre 
du nom de 11auteur. Par contre, a la suite de 11indice, on 
trouve toujours un numero d1ordre ou d'inventaire (cf Annexe 
3)Pour les romans,il utilise les initiales de 11auteur sui-
vies d'un numero : 11un de ses romans sera ainsi indexe 
"M - 3039". Pour 11histoire et la geographie, il conserve 
les divisions m6thodiques et il mentionne aux pays et epo-
ques les villes et mdividus qu'il faut jaller chercher dans 
deux grandes rubriques alphab6tiques : la topographie. ou 
histoire locale : 910 et la biographie 520.Le cataloaue 
commence en 1911 fut publie en 1913 apres deux ans de travail 
assidu. II comprenait le catalogue decimal, une table des 
auteurs de romans et une table pour les autres auteurs. 
II fut rapidement epuise et Morel fit paraitre une autre 
6dition modifiee en 1925. Au catalogue decimal, s1ajoutaient 
cette fois un index alphabetique des matieres avec 1'indi-
ce correspondant et une table aes auteurs -qu1il s'agisse 
d1auteurs de romons ou non, car la separation qui avait ets 
faite dans la premiere edition n'avait pas-donne satisfac-
tion : en effet, le lecteur qui recherchait des ouvrages de 
Vietor Hugo, par exemple, regardait dans la table aes romans 
et cubliait 11autre table ou inversement-. 

Dans 11esprit de Morel, 1'etablis-
sement de ce cataiogue devait prouver que la classification 
dicimale etait applicabls en France et qu'elle serait appre-
ciee du public. II devait servir aussi a eviter a d'autres 
bibliotheques de faire le meme travail. En effet, puisqu1on 
retrouve a peu pies les memes collections dans toutes les 
populaires et les municipales , celles-ci verraient aans ce 
catalogue leurs collections presqu'entierement indexees. 

L1experience de Levallois ne fut 
pas sans influence sur la reorganisation des bibliotheques 
municipales parisiennes entreprise par Coyecque a partir 
de 1913. 
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La question de la classification 
universelle le preoccupa toujours. Les comptes-reridus des 
travaux du Bureau tiibliographique INafcicnal, qui paraissaient 
r6gulierement oans le journal La Librairie montrent que 
Morel suivait regulierement les activitea du tiureau. II 
participait au congres de 1'Institux International de 
Bibliographie en aout 1930 a Zurich et 6tait elu president 
du Bureau Bibliographique frangais le 5 fevrier 1932 pour 
une duree de trois ans (47). 

Mais, une bibliotheque publique 
doit aussi se doter de moyens techniques modernes pour 
pouvoir effectuer les ddvers travaux plus vite et dans de 
meilleures conditions. Elle doit aussi elargir ses collec-
tions a d'autres documents que le livre. 

* La mecanisation dans les bibliotheques et 1'usage 
des proc6des photographiques. 

Morel avait efce parmi les premiers 
partisans de 11introduction des machines a ecrire dans les 
bibliotheques. L'invention de "machines a adresser" -qui 
reproduisent mecaniquement des adresses de publication nu 
d'abonnements-lui parut encore plus intercssante. En 
effet, il suffisait de transformer le format pour cbtenir 
des fiches de bibliotheque et il ecrit en 1933 : "nous avons 
contribue a suggerer la ficne de bibliotheque : neuf lignes 
et format international" (46). II ecrivit differents articles 
sur ces machines, "appareils plus ou moins complexes, a main, 
a pedale ou mus par 1'electricite. Affaire de prix. Tous 
ont des fiches matrices, rangees en ordre fixs aans une 
bolte, qu'on verse sans les aeclasser dans un casier ou la 
machine les prend, les fait passer sous un rouleau qui les 
imprimera, mais s1il y a selection, n^imprimera que certaines 
d'entre elles, et les remettra toutes dans le,meme ordre, 
dans leur boite... La selection est obtenue par deis encoches, 
des perforations ou des reliefs sur la fiche matrice. Sui-
vant les appareils, et suivant leur prix, on obtient dix, 
cent divisions ou 1'infiniV (49). Les fiches sont des fiches 
m6talliques ou des stencils encadres par des _cartons spe-
caux pour les proteger. 

De telles machines ont ete en usage 
dans les bibliotheques et on peut penser que la propagande 
qu'en fit Klorel y fut pour quelque chose. II saisit aussi 
1'interSt que presentait pour les bibiiotheques le develop-
pement des procedes photographiques. 

En 1910, puis 1911, Morel publie 
deux articles sur le livre par projection ou "biblophote" 
invente par Goldsmith. II s'agit d'unc invention composee 
de deux appareils : l'un est un appareil microphotographique 
prenant sur pellicule des images de toute espece dans une 

- 32 -



dimension d'environ un cm2, 1'autre est destine S agrandir 
la microscopique image et a permettre la lecture, soit sur 
une table, soit par projection contre un mur-(cf-Annexe 4). 
Les avantages qu'on peut retirer d'un tel systeme sont les 
suivants : - reproduction de documents uniques (manuscrit, par 
exemple) ou tres consultes (journaux) et donc assurance 
contre leur disparition, 

- le pr§t et les copies peuvent Stre remplaces 
par 1'envoi de microphotographies qui sont bon marche, tien-
nent peu de place sur les rayonnages. 
Aprds avoir montre les avantages de ce systeme, Morel essaya 
de le faire entrer dansles bibliotheques. Au congres des 
bibliothecaires et biblxophiles de 1923, il proposait que 
les bibliotheques soient organisees pour dSlivrer des repro-
ductions photographiques d'apres des negatifs dont la conser-
vation eviterait des communications ulterieures et des depla-
cements inutiles. II ne se contenta pas seillement d'ecrire 
des articles sur ce sujet, mais fonda une societe, la societe 
des Films 5ILF, avec la collaboration'.de Vitrac, bibliothe-
caire a la Bibliotheque Nationale. II realisa plusieurs 
series de films commentes qu'il destinait d'abord aux enfants 
il etablit ainsi une histoire des Temples d'Egypte, une his— 
toire de la guerre en 60QD vues et bien d'autres encore. 
Au congres des bibliothecaires de 1 923, il. declare q.ue les 
Films SILF peuvent etablir un negatif et livrer en positif, 
par bandes de vingt-cinq vues, les films ou textes qu'on 
leur confiera. II avait alors apporte. lui-m§me une -modifi-
cation a 1'appareil, n'utilisant plus des films de cinema 
mais des pellicules de format 6,5 qui permettent de pouvoir 
lire sans appareil special : une loupe suffit, et m§ma a 
1'oeil nu on peut parcourir la pellicule et chercher la "pace" 
ou la "vue" a projeter ; les defauts ou les fautes sont aussi 
plus aisement reperables. II reservait le format plus reduit 
pour des s6ries considerables. (50). 

• 

Le catalogue de Levallois-Perret 
(edition de 1925) est precede d'une preface dans laquelle 
Morel reprend ses idees sur les bibliotheques modernes et 
constate que la conception de la librairie publique a fait 
de grands progres en France. 5i on ne peut lui attribuer 
entierement le merite du developpement de la lecture publique 
en France -l'aide americaine a contribue grandement a repan-
dre les nouvelles bibliotheques, d'autres bibliothecaires 
cnt jc-ue aussi leur rule- il n'en demeure pas moins qu'Euge-
Morel a le premier trace un plan d'ensemble de ce que devaiic 
etre la bibliotheque moderne et qu'il a agi de mariiere a 
prouver que ce n'etait pas la des vues utopiques, Imeis des 
projets realisables. La lecture publique ne fut cependant 
pas son seul souci : bibliothecaire a la tiibliotheque l\iatio-
nale et ecrivain, il se oevait d'etudier le sort fait aux 
bibliotheques savantes en France ainsi que celui de la produc-
tion intellectuelle. 
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III. - L1homme des bibliotheques savantes et du dep8t legal. 

Morel consacre une partie importante 
de son ouvrage "Bibliotheques" aux bibliotheques savantes, 
c1est-a-dire aux bibiiothequ es universitaires et a la Bibii-
otheque Nationale. 

1) Les bibliothegues universitaires. 

Eugene Morel cnmpare la situation 
des bibliotheques universitaires frangaises en 1B46 et 
leur situation actuelle (en 1907) et arrive a la conclu-
sion suivante : dans ce laps de temps, leur budget a ete 
multiplie par quatre alors que ie budget de 11instruction 
publique a ete multiplie par 15. Morei etablit que 11aug-
mentation budgetaire a surtout profite a 11enseignement 
primaire dont le budget a ete multiplie entre les deux dates 
citees par 23, le budget de 11enseignement superieur ayant 
seulement ete triple. II en conclut"qu'au deveioppement 
de 11instruction primaire n1a pas correspondu un devalop-
pement proportionnel de 11enseignement superieur. Le pragres 
de 11un n'a ete etabli qu'au detriment du proqres de 1'autre" 
(1 ). 

La comparaison avec les pays etran-
gers revele la situation catastrophique de la France. ̂ icrel 
reprend 11etude publiee en janvier 1906 dans les Cahiers 
de la iijuinzaine -par Mr Lot : 

Allemagne France 

Univer-
sites 21 16 

Budget 37.232.265 F. 21.055.702 F. 

En France, 10 millions sont absorbes 
par Paris. Les quatorze universites restant.es se partagent 
donc 11 millions : en Allemagne, une fois la part de Berlin 
deduite, il reste 32,5 millions pour vingt universites. 
Lluant aux achats de livres , ils s' eleverit a pius d'un miJ-
lion en Allemagne pour seulement 300 000 F en France. 
De plus, 1'Allemagne possece en dehors des universites des 
Ecoles techniques superieures qui n1existent pas en France 
et qui possedent aussi des bibliotheques. L'Allemagne recons-
truit la plupart de ses vieux locaux universitaires :"Halle, 
ureifswald, Kiel, boettrnaen, Leipzig, tionn ont inaugure oe 
nouvelles bibliotheques de 1660 a 1892.. . En 1 695, Strasbourg 
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qui coOta 1 700 COQmarks. Depuis Koenigsberg, Freiburg, 
Heidelberg, Giessen. Ascenseurs, lumiere 61ectrique, rien 
ne manque...Nous avons reconstruit la Sorbonne, et a grands 
frais. 11 Un aurait du et pu installer la bibliotheque dans 
un bStiment separe, amenage secundum artem. Au lieu de cela, 
on lui a attribue dans la Sorbonne mBme des locaux tout 
ci la fois mal agences , obscurs et trop etroits. La nouvel-
le bibliotheque de la Sorbonne est de celles qu'on demolit 
en Allemagne pour en faire de neuves"(J. Laude)" (2). 
De nouveaux locaux sont aussi ouverts en province (Lyon, 
Lille, Dijon),mais sii dansle rapport au ministre de 1 506-19U7 
pour 1'Universite de Dijon , on estime que "notre biblio-
theque donne pleine satisfaction 11 d present (3), il faut 
cependant noter toujours a ilijon que "le mur des magasins 
ou doivent s'abriter nos tresors d'art...est lezarde et 
les etais sont pourris ; quant a la toiture, elle est a 
jour, ou peu s'en faut et la pluie la perce a son aise..." 
(4). A Toulouse, on se plaint de 1'exiguite des locaux ; 
d Lille, les locaux ont ete construits mais 1'absence de 
personnel rend le service courant de plus en plus diffici-
le : "de personnel de gargons bien entendu, car il y a 
toujours assez de bibliothecaires. En Angleterre, aux Etats-
unis ce personnel est composd de tres jeunes gargons,appren-
tis bibliothecaires ; en France, nous avons imagine tie 
r6server ces emplois a des sous-officiers" (5). 

Les bibliotheques universitaires fran-
gaises ont donc des budgets insuffisants, du personnel peu 
nombreux et peu efficace. Offrent-elles en depit de cela 
des services et des fonds corrects ? 

Morel examine alors les conditions 
de pr§t dans les biblioth6ques frangaises et allemandes. 
En Allemagne, le pr§t a domicile est bien plus irnportant 
que la lecture sur place. Les eleves m§me peuvent emprun— 
ter pour un mois (six semaines a Kiel) une douzaine de 
volumes (vingt a Giessen) et obtenir des prolongations. Le 
prSt de bibliotheque a bibliotheque fonctionne depuis long-
temps, directement, sans formalites. Cjue trouve-t-on en 
France ? Un exemple parmi d'autres : les bibliotheques de 
1'Universite de haris prStent aux professeurs soit a leur 
domicile, soit a leur laboratcire (6). 5i vous souhaitez 
consulter des livres de medecine, "la riche bibliotheque de 
la Faculte, trop peu facile d'acces en general, s'ouvrira 
cependant pour les professeurs, et pourrait s'ouvrir a tous 
les etudiants si les reglements n'etaient pas aussi farou-
ches ! Uuoi ! Vous n'etes pas contents avec une oibliotheque 
qui "pourrait" s'ouvrir et des reglements qui "pourraient" 
n'etre pas si farouches ? " (7). 

En Allemagne, les bibliotheques des 
Ecoles techniques superieures et celles des Universites sont 
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riches de livres scientifiques. Ce n1est pas le cas en 
France. Le tabieau suivant montre le nombre de livres 
prStes a 1'Universite de Paris pendant janvier-fevrier 
1 QDR • 

Lettres Sciences 
Nombre d1etudiants 1 9U3 16U3 

Livres pretes aux 
professeurs 1172 146 

Livres pretes aux 
Studiants 1345 

V 

31 

Morel pense qu'il ne faut pas en 
conclure que j.es scientifiqucs ont besoin de moins de livres 
que 188 litteraires, mais plutSt qu'ils occupent une situa-
wicfn absolurnent sacrifiee oans les bibl iotneques. iLexplica-
tion est simple pour Morel : les bibliothecaires, qui sont 

Plus souYent aes historiens, se desinteressent complete-
sciences. Ehatelaan, bibliothecaire de la Sorbonne, 

pliquaitj quant a lui.ia rarete des livres scientifiques 
dans son etablissement ainsi : "Les bulietins quotidiens 
des livres demandes en vain par les lecteurs s.iqnalent bien 
plus souvent 1 absence d'ouvrages historiques• , philolo-
g i q u e s  o u  l i t t e r a i r e s  q u e  d e * t r a i t e s  s c i e n t i f i q u e s  "  ( b ) .  
n.i•i BS1 blen evident 9ue les scientifiques, sachant 
qu ils ne urouvent rien dans les bibliotheques universitai-
res, ne s y rendent pius. Par contre, les professeurs devs-
loppent de petites bibliotheques de laboratoires et ne se 
servent que de celles-ci. 

.. .. Morel propose donc une serie d'arne-
liorations : par exemple, nommer des bibliothecaires scien-
tifiques speciaux, etablir une bibliographie scientificue 
serieuse, rendre le prgt entre bibliothequesPiUs facile. 

croit surtout que "1' mstruction superieurs ne psuz 
etre bien donnee que par des bibliotheques "speciales" 
pas trop speciales, mais suffisamnent, et la mesure en'est 
donnee, non arbitrairment ou theoriquementmais par des faits" 
V'* Les bibliotheques qui existeraient a ccte des Librai-
nes publiques, ssraient ouvertes du matin jusqu'a' dix ou 
onze heures du soir avec un nombre de fonctionnaires adequat. 

y yoit les avantages suivcxi ts : ces bibliotheques seraienx 
ouvertes a toute heure, les bibliothecaires connaltraient 
bien leur fonds, le public de flSneurs serait ecarte car 
viendraient la uniquement les gens qui cherchent quelque 
chose de precis, le pret serait facilite. 

i,rA, _ , °ur ce point, Chapot le rejoint : 
Eut-on •orme des bibliotheques "speciales" et non rivales 
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on aurait mis a leur t§te des specialistes, au lieu de 
charger un paleoyraphs d1operer une selection parmi les 
nouveautes de mathematiques , un critique musical de fai-
re un tri dans les atlas de geographie" (10). 

L'etablissement de bibliotheques spe-
cialee ne rendrait pas inutile 1'existence d'une Biblio-
theque Nationala generale. En effet, c'est' le seul endroit 
.oCi 1' on est assure de trouver ' tout, et d'autre part, 

geographi 
inversement. Eugene Horel ne nie donc pas i'utilite de la 
Bibliothequs Nationale mais deplore 1'etat. dans lequel elle 
se trouve au moment ou il ecrit. 

2) Euqene Morel et la Bibliothegus Nationale-.' 

Morel etudie de- pres le- fonctionne-
ment de x etablissement ou il travaille de'puis longtemps 
deja. Rappelons , :que c'es:t en voulant Visitet.le British 
Museum pour le comparer a la Bi-hliotheque; Na-tionale qu'il 
decouvrit les "free public libraries" angiaisres et qu'a 
11origine il voulait ecrire un livre sur- ia/Bibliotheque 
Nationale uniquement. 5on ouvrage "Bibliotheques" s'ouvr8 
par un premier chapitre : "Le1 public ,e't la B-ibliotheque 
Nationale". , 

a)Ls_^ublic_de la Bibliotheque Naiiiohale. 

"Le nombre de. lec.tsurs .varie assez 
proportronnellement. avec la -temperature. riensyellement 
14 000 en mars, 6000 en aoGt" (11). II distingue deux sor— 
tes de personnes dans ce public : le"consdmmat-eur" et 1' ha-
bitue. 1 

Le"conscmmateur". es.t celui qui entre 
pour consulter un dictibnnaire, .etablir une bibliographie, 
chercher un renseignement scientifique qu'on ns trouve pas 
aiileurs : une fois sa rechercne faite, il s'en va. II esti-
me leur nombre a 5°/° du public total. L'habitue s'instal-
le pour longtemps : c'est soit un pauvre diable, soit un 
monsieur retire des affaires, soit un etudiant. 
Le prem__er copie des oocuments, traduit ou grec, compuJ.se 
des genealogies : il gagne ainsi quelques sous de 1'heure 
et en supplement il se chauffe ; le monsieur retire des 
affaires lui, vient se rechauffer rnoralement : "il lit a 
peine,maia d'autres lisent, il fait comme eux ; par sugges-
tion, prenant une attitude semblable, il sent la science 
le prendre et le soulever de terre. Lire Mr Thiers! Tra-
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duire Horace, Juvenal ...Cela vous met l'Sme dans une belle 
redingote" (12). L'etudiant n'est pas venu travailler, mais 
se distraire. Comme on ferme a quatre heures, il a le pre-
texte pour finir tSt son travail. II a demande des livres, 
il est demeure la : il a assiste a du savoir. L'etudiante 
n'est pas a 1'abri des sarcasmes de Morel : "II y a,dans 
la femme qui a le nez sur un livre , un peu du vieux mon-
sieur retire des affaires. Elle a conscience d'exercer un 
sacerdoce. C'est grave, c'est studieux, on se sent un exem-
ple...Evidemment on ne travaille comme cela qu'en puolic ! 
Mais il y a des etudiantes tres s6rieuses, intelligentes et 
gentilles,qui profitent vraiment de la Bibliotheque Natio-
nale et en font profiter le pays. On en a encore marie trois 
l'an dernier" (13). Frequcntent aussi la Bibliotheque 
Nationale, les journalistes en mal de copie et les personnes 
a la recherche d'un ancetre illustre ou d'un tresor. 

Morel a fait une statistique des ouvra-
ges les plus demandes : ce sont ceux de Daudet, Hugo, Maupas-
sant. II conclut donc : "Telle qu'elle nous apparair, la 
Bibliotheque Nationale n'est qu'une grande bibliotneque 
populaire" (14). On lui reclame toutes les facilites, le 
dernier livre du jour, le prBt meme. Or, ce n'est pas son 
role. 

b) R61e_de la Bibliotheque Nationale. 

Pour Morel, c'est une assurance. Elle 
doit combler un vide, conserver ce que les autres ne conser-
vent pas, completer les collections qui, largement usees 
ailleurs, peuvent, doiven.t mBme avoir egare quelques v-olu-
mes. Elle est la seule bibliotheque en France a avoii le 
droit, le devoir de transmettre aux si-ecles prochains les 
livres qui lui furent confies, de conserver tout, mSme ce 
qui semble sans interet. 'Ce role, elle ne le remplit qu' 
imparfaitement et si 1'idee qu'on s'en fait v est pour quei-
que chose, les movens dont elle dispose jouent aussi isur 
r81e. 

Morel etudie donc le fonctionnement 
de la Bibliotheque Nationale, la comparant parfois a la 
Bibliotheque royale de Berlin ou au British Museum et pro-
pose des solutions pour la rendre plus efficace et a mSme 
de remplir son role. 

c) Misere de la Bibliotheque Naticnale et moyens 
3Ty""remeoler7 ~ 

* Budget et materiel : Voici trente ans que ].e bud-
get de la Nationale n'a pas bouge. Or, dans le meme temps, 
le nombre d'etudiants a considerablement augmente et ils 
reclament'leur place a la Bibliotheque. Dans le mSme temps, 
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le prix des ouvrages a augmente de 182°/°(15). La faibles-
se du budget n'est pas sans repercussinn sur les acquisi-
tions d1ouvrages et de materiel. II ya peu de materiel a 
•ls BibliothSque Nationale ; pas d' ascenseurs, pas de monte— 
charges. "Le passS subsiste encore dans nos bibliotheques 
frangaises, mBme a la Bibliotheque Ixlationale, ou le grand 
oeuvre d'amener un in-folio germanique du haut de la car-
riere sise au 7eme etage jusqu'au chantier sis au rez-de-
chaussee est accompli a bras d'homrne" (16). 

Les fiches sont redigees a la main 
•encore. 

Morel montre qu'en votant une nouvel— 
le fois le m§me credit que l'an pass6 , les Chambres votent 
en fait un nouveau recul de la Bibliotheque Nationale, puis— 
qu'entre temps, il y a eu augmentation du coQt de la vie 
et du public. II reclame donc que 11on reconnaisse le prin-
cipe d1un surplus de credits chaque annee, si humble- soit-il. 
II serait d'autre part utile de se doter de moyens mecani— 
cues que le British Museum possede deja : par exemple, d1 ar,-
moires roulantes suspendues a des rails.que 11on deplace 
en les faisant glisser d'une main. Elles permettent de tri— 
pler le nombre de volumes qu'on peut mettre dans un espace, 
D' OLI economie de travail. Pour horel, c'est un investisse-
ment amortissable en trois ans. II propose aussi l'usac;e 
d1ascenseurs. 5ur un autre plan, il suggere le remplace-
ment des fichiers a tiroirs,qui obligent le fonctionnaire 
de service a courir d'un cote et de 1'autre ,,a se lever, 
se baisser sans cesse (le public n'avait pas acces au fionier) 
par des "orgues a fiches". Le bibliothecaire est au centre 
d1une table circulaire qu'il fait tourner d'un doigt ou en 
appuyant sur une pedale. "Sur cette table, sont ranyees des 
boites a fiches. En les etageant comme le clavier o'un orcue, 
le chercheur voit tout de suite la lettre dont il s'agit.1. 
Une seconde, un geste lui amene sous la main le rang de 
cartes qu'il cherche" (17). Autre amelioration a apporter 
h la Bibliotheque fJationale pour que le travail y soit effec-
tue plus rapidement : 1'introduction de machines a ecrire, 
mais aussi de machines a reproduire les fiches. IVcus avons 
explique le fonctionnement de ces aooareils oue horel sou-
haitait voir adopter aussi bien a la Bibliotheque l\Jatio-
nale que dans les bibliotheques publiques (cf. supra f.32). 
La Bibliotheque Nationale fit effectivement 11acquisition 
d une telle machine et Coyecque pouvait se demanuer si 
sans lui [ MorelJ la Bibliotheque Nationale aurait fait 

recemment 1'achat d'une telle machine, d'une inqeniosite 
Stourdissante" (1b). 

Augmentation du budget, acquisition 
materiel moderne doivent donc permettre d'ameliorer le 

travail du personnel. 
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* Le personnel. II comprend 167 employes. Le nombre 
d1employes s'est accru entre 1875 et 1905mais cette qugmen-
tation s'est faite au detriment des salaires puique ceux-ci 
ont 6te diminue. 5i on considere qu'entre 1869 et 1699 le 
nombre des lecteurs a double tandis que le nombre de fonc-
tionnaires n'a ets que legerement augmente -beaucoup des 
nouveaux arrivants furent employes a la redaction du Lata-
logue general-, il apparait que le personnel de la Biblio-
theque fait a quatre apeu pres six fois ce qu'on faisait 
6 trois : les services actuels sont donc fort mal assures. 
Le personnel est reparti en quinze classes de grades (conser-
vateurs, conservatcurs-adjcints, 6 classes de bibliotnecaires, 
etc...)Un passe d'un classe a 1'autre par ancierinete, ce 
principe est combattu par Morel :"Prime a la mort, voila 
ce qu'est 11avancement" (19). 

II oppose cetteorganisation 3 cel-
le du British Museum : 389 employes, un chef, 2classes 
d^assistants seulement, mais des clerks, des boys, des copis-
tes, des electriciens, des gardiens, des policiers de toute 
sorte sans hierarchie. Hour lui, il ya a a la IMationale 
trop de fonctionnaires -dcnt beaucoup trop de Chartistes-
et pas assez de gens de service -et parmi eux, beauconptrop 
de sous-officiers-. 11 faudrait donc creer des corps n.cuveaux 
(policiers, dactylographes, boys -ces derniers devant rem-
placer les sous-officiers-), conserver un certain nombre 
de chartistes qui se consacreraient a des travaux dans leur 
specialite et engager des specialistes des autres sciences 
pour que chacun travaille dans sa partie. 

Uuant a la profession, il 1'organi-
serait de la fagon suivante : 5 ans de stage passes nans 
plusieurs bibliotheques oont au moins deux a l'etranger. 
Apres cela, on serait nomme bibliothecaire, quelque scit 
le poste ou 1'on serait affecte. Suppression donc de tous 
les grades et de 1'avancement a 11anciennete. Le nombre 
moins eleve de chartistes engage serait a 1'origine d'une 
meilleure repartition des acquisitions, 

* Les acquisitions. Une partie des acquisitions 
provient du d6pSt legal, insfcitution qui fait que la Bibli-
otheque Nationale a le plus grsnd nombre de volumes que 
possede aucune bibliotheque dans le monde. Source d'enr.i-
chissement, le depdt legal est aussi une source de depenses : 
"Calculez prix et entretien des rayons, perte de temps, 
recherches auxcatalogues et en place qui se repetent 1 UUtJ 
d 2000 fois par jour" (20). Mais cette depense se justifie-
t-elle lorsqu'il s'agit d'accumuler "12 editions du Diction-
naire et 14 remaniements du"Formulaire de la Liendarmerie" 
(^auxquels il faut ajouter^lB et 39 reimpressions simples, 
ce qui porte a 51 le nombre de ces ouvrages, reunis tians 
une bibliotheque ou les gendarmes ont acces difficilement" 
( 2 1 ) .  
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II ne souhaite cependant pas suivre 1'exemple de 1'Angle-
terre ou le Depot legal n'est qu'un droit de reclamation 
que le British et quelques autres bibliotheques ont sur 
les livres qui les interessent, car cela priverait de cho-
ses qui paraissent sans interSt mais qui en auront peut-
6tre un jour. Mais avant de demander une reforme complete 
du depQt legal, il faudrait qus la Bibliothfeque Nationale 
entreprenne de se debarasser des ouvrages qu'elle possede 
en plusieurs exemplaires en les "prBtant" d'un part aux 
bibliotheques municipales, d'autre part en instaurant des 
echanges avec 1'etranger. 

Le depot legal ne fournissant pas 
la totalite de la production, il faut aussi acquerir cer-
tains ouvrages. Or, le budget d'acquisition, tres faible, 
est surtout consacre a 1'achat de livres d'histoire, de 
critiques. Mais, les sciences sontnegligees, lamusique aus-
si car "comme la musique frangaise s'imprime souvent a 
1'etranger, une part de notre musique nationale manque a 
notre Nationale" (22)et devrait donc Btre acquise a titre 
onereux, ce qui n'est pas fait. 

II reclame donc une augmentation 
continue du budget et une meilleure utilisation: "Je regar-
de aux 500 F que coQte le Larousse relie en fer que le pu-
blic ecule en 5 ans alors que avec notre budget de provin-
ce tant d'oeuvres scientifiques ne peuvent Btre achetees ! 
(23).Car il ne faut pas oublier quc la Nationale doit Stre 
une reserve et non une bibliotheque au service du public. 
Le fonds de la Bibliothequs Nationale est porte a la connais-
sance du public au moyen d'un catalogue dont la confection 
suscite les critiques de Morel. 

x Le Catalogue General des Imprimes. Une grande 
partie du personnel de la Bibliotheque Nationale sst empicye 
d sa realisation depuis 1875. II s'agit d'un catalcgue par 
auteurs dont la mise en oeuvre a provoque 1'arret des autres 
catalogues methodiques en cours. Morel conteste cette deci-
sion, car beaucoup de personnes ne connaissent pas le nom 
des auteurs quand elles entreprennent un travail et il 
conclut a 1'utilite d'un catalogue methodique auquel il 
est tcujours possible et rapide d'ajouter une table par 
auteurs. De plus, ce catalogue par auteurs est long a redi-
ger. "Le Catalogue d'auteurs est comniencd depuis trente 
ans, son impression depuis dix ! Et nous avons les ncms 
d'auteurs de A a C !" (24). Les critiques de Morelportent 
donc sur la lenteur du travail mais aussi sur le fait que 
le catalogue est incomplet (ii manque les anonymes et les 
series speciales). II pense que c'est uniquement pour imiter 
le British Museum que le catalogue a ete entrepris et 
qu'il aurait fallu se consacrer d'abord a d'autres travaux 
(classer la musique, les recueils factices etc) avant de 
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commencer 11impression. 
Puisque 1'impression a ete decidee, 

encore faudrait—il la realiser dans les meilleures condi— 
tions possibles. Morel estime que 1'impression aurait pu 
Btre mieux executee : le format est mauvais. C'est un 
in-8° avec de gras caracteres, ce qui necessite de nombreux 
volumes (21 pour A et B) et gene donc la recherche. La 
typographie n'est pas iisible et la repetition du nom de 
1'auteur pour chacune de sesoeuvres rend les notices peu 
lisibles. De plus, comme on enregistre tout ce qui vient 
d'arriver, il est impossible de savoir ou s'arrBte le cata-
logue. Morel prefere la technique du British Museum 
dont les notices sont moins completes mais qui, su moins, 
a termine son catalogue. II denonce "1'amour du catalogue 
qui prime 1'amour des livres" (25) mais il veut chercher 
des solutions car il trouve qu'il est exagers de consacrer 
d ce catalogue 1 CUD ••• de francs par an Slors que la 
Bibliotheque ne peut acheter que B7 ODD F par an de livres 
et de periodiques. De plus, il reconnait que le ssrvice 
s'est ressenti de quelques ameliorations pour les lettres 
A-C dont le cataiogue est publie : "c'est parce que le 
public fait ses recherches lui-meme, met les cotes des 
volumes que ceux-ci arrivent plus vite, que ies erreurs 
sont moins nombreuses" (26). 

Pour gue le catalogue rendeencore plus 
service et que 1'argent ne soit pas depense en vain, Morel 
exprime le souhait qu'il soit imprime dans un format plus 
grand, que chaque volume contienne un plus grand nombre 
de pages, que la typographie soit plus aeree, que 11on fas-
se ressortir le nom de 1'auteur a 1'aide de caracterss 
plus gras que les notices, que les rechercnes bibliogra-
phiques soient moins poussees pour que letravail soit plus 
rapidement fini. II ne cissimule pas que ce qu'il demands 
est difficile a obtenir : "autant il est penible a un eleve 
de 1'Ecole des Chartes de ne pas chercher aui est 1'auteur 
de cette impression de 1640 ou de ce vaudeville de 1630, 
autant il est cruel pour un prote de 11Imprimerie Nationale 
de meler de 1'Egyptienne ou un autre gras qui "se voit" a 
la civilite ou au roman uniforme" (27). II preconise aussi 
d'arreter le catalogue e une date precise, tout de suite 
par exemple, en etablissant un suppiement qu'on arr§terait 
en 1 920. II y aurait donc. deux series : une allant jusqu' 
en 1910 sauf pour A, B, C, D parus ou a paraltre entre 16 97 
et 1510, et une deuxieme 1910-1920, servant aussi de supple-
ment 1897-1910 pour les lettres A, B, C et D. 

5i sur ce dernier point, il n'a pas 
ete 6coute, il faut bien avouer que la presentation du Cata-
logue a evolue dans le sens qu'il preconisait. 

En dehors de ces quatre points pr.cis, 
Morel demandait d'autres ruformes : prolongation des scean-
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ces d'ouverture, separation entre les p6riodiques et les 
ouvrages, eclairage de la salle de travail a i'electrecite. 

Ce furent en fait ces critiques 
et ces propositions de reforme qui choquerent le plus cer-
tains de ses collegues. Un lui reprocha vivement de criti-
quer une maison a iaquslle il appartenait (28) a'une part 
et d'autre part d'etre aussi severe envers les Chartistes. 

Morel pensait que si on rnettait en 
oeuvre les reformes qu1il proposait et que si on develop-
pa.it parralleiEment les bibliotheques publiques et les bibii-
otheques specialisees, la Bibiiotheque IMationale pourrait 
remplir veritablement sa vocation. Mais il n'oublie pas 
que 1'importance de la Bibliotheque Nationale repose en 
grande partie sur le fait qu'elle beneficie du depot legal. 
Or, celui-ci fonctionne mal. Morel s'en rend compte quoti-
diennement puisqu'il est affecte a ce service. Cela le 
conduisit -ainsi que sa condition d'ecrivain, sans doute-
h proposer des "Bibliotheques" une reforme du depot legal. 

3) Euqene Mnrel et le clspot leqal. 

Des 1 909, Eugene fiorel se penche donc 
sur la question du dep3t legal que ce soit dans "Bibliothe-
ques" ou dans une serie d'articles parus au nercure oe france 
en 1908, 1909, 1910 et portant sur la production ae 1'impri-
merie frangaise (29). 11 y montrait la difficulte de savoir 
avec exactitude ce qui a ete publie dans l'annee et accusait 
la "loi mal faite, a laquelle nous avons du oourtant d'avoir 
la premiere bibliotneque du monae, la loi du depQt legal 
qu'on doit toujours reformer et qusgn attenoant on oubiie 
d'appliquer et laisse deperir" (30), A cette epoque la loi 
en vigueur etait celle de 1881 qui obligeait tcut j.mprimeur 
en France a deposer deux exemplaires de tcut ce qu'il impri-
mait a l'exception des bulletins de vote, aes circulaires 
commerciales et des ouvrages dits de ville ou bilboquets. 
La Bibliotheque Nationale devait ainsi theoriquernent posse-
der toute la production frangaise. En fait, il n'en etait 
rien : beaucoup de livres, surtout ceux d'un prix eleve 
n'arrivaient jamais, les eeries de journaux etaiunt incomple-
tes, les cartes, les estampes, la musique et les brochures 
6taient rarement deposes. Ljuant aux ouvrages deposes, ils 
etaient souvent incomplets , la couvarture ayant ite imprimee 
dans un autre endru.it que le texte, les planches dans un 
troisieme. 0n peut poursuivre celui qui ne aepose pas, mais 
le temps est trop court pour pouvoir agir : l'imprimnur 
depose a la Hrefecture ou a la sous-prefecture qui envoie 
1'ouvrage au Ministere de 1'lnterieur qui 1'envoie a la 
tiibliotheque Nationale...et la reclamation doit suivre le 
m§me chemin en sens inverse. Or, la prescription est acquise 
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& 1'imprimeur au bout de trois mois seulement. La reclama-
tion arrive presque toujours trop tard. 

C'est en essayant de dresser des sta-
tistiques de la production francjaise que Morel se rend comp-
te du mauvais fonctionnement du depot legal et qu'il est 
faux de croire quo la Bibliotheque Nationale regoit gratui-
tement tout ce qui est imprime. En fait, elle re$oit beau-
coup de choses assez inutiles qui coOtent cher a enregistrer. 
II faut en effet prendre en compte "1'usure de paperasserie, 
d1inspection, de controle, d'envois, de regus que necessi-
tent la reception et la aistribution de ces 10 UDO volumes 
et 600 000 numeros de journaux dont pas le dixienie n'est 
bon a quoi que ce soit ! Ch ! Tous les frais de classenent, 
catalogue, reliure ou empaquetage, et recherche apres cela 
de 1'utile qui s'y trouve noye'.1. . (31 ) . 

Morel ebauche une reforme du depot 
legal d6s 1909» mgis c'est la publication du projet oe Flau-
rice Vitrac en avril 1910 -ce projet faisait d'ailleurs 
suite a de nombreux autres projets- qui provoqua la redac-
tion par Morel d'un projet de loi. Le projet de Vitracdeplai-
sait a la Societe des (aens de Lettres car il faisait stric-
tement dependre la propriete intellectuelle du depSt. La 
Societe des Gens de Lettres elut donc Morel a son Comite 
en avril 1914 pourpreparer un contre-projet. Morel redigea 
une 6tude et un projet de loi des 1914 mais ils ne furent 
publies qu'en 1917. Cette etude indiquait d'abord les buts 
du depot legal. 

a) Buts du depdt legal. 
Congu a 1'origine comme inoyen de sur-

veillance et de renseignement pour 1'Etat, le dep5t legal 
doit en outre :enricnir les depots publics, garantir les 
droits de propriete intellectuelle, servir a 1'etablisse-
ment de la bibliogrephie nationale. 

9 

* 11 enricnissement des depdts pubJ,ics : il ne faut 
pas considerer le depot comne un impot sur le commerce 
d'edition, mais comme une institution qui permet de ccnsti-
tuer des archives coJlectives de 1'imprimerie et de l'edi-
tion : "il livre ce qui est en vente et ce qui ne s'achete 
pas, ce qu'on conserve d'ordinaire comne ce que 11on jette 
... Par la...la tiibliotheque Nationale se tro.uve posseder 
plus qu'aucune autre du monde l'expression d'une nation" 
(32) . 

*• 1 b gardntie des aroits de propri6te intellectuellc : 
la loi met, en France au dessus de toute formalite la pro-
priete intellectuelle. Mais le depQt legal "declaratif de 
propriete et non attributif" reste une commodite : c'est 
la forme la plus siinple, la moins onereusc pour donner une 
date certaine a une oeuvre, un titre, un sujet, une forme 
de publication. t-iais il ne faut pas etendre a 1'auteur la 
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responsabilite du depot. 

*-1'etablissement d1une bibliographie nationale : 
on devrait etablir cette bibliographie sur des fiches mobi~ 
les qui seraient envoyees en double exemplaires a un cer-
tain nombre de bibliotheques qui les mettraient a la dispo-
sition du public. Celui-ci pourrait donc travailler sur 
place sans se rendre a Paris. Certaines bibliotheaues seraier.t 
m8me transformees en centres bibliographiques : elles ne 
contiendraient plus de livres, mais seulement le fichier 
complet de la bibliographie nationale et des catalogues 
pour localiser les ouvrages. II suffirait alors de telepho-
ner a la bibliotheque qui possede 1'ouvrage pour qu'elle 
1'envoie au centre bibliographique ou le lecteur viendrait le 
chercher (33).uesk J-e principe de 11 Auskunftsbureau alle-
mand, agence officielle qui cherche le livre et 1'amene 
de la bibliotheque qui le possede a celle qui est la plus 
proche du domicile du lecteur. 

II s'agit donc de reorganiser le 
depot legal. 

b) Projet_aa loi de Morel sur le degot legal^cf annexe 
5^ • 

Ce projet prevoit un double depSt, 
un depot d'iinprimeur et un depot d'editeur. En effet, 
1'imprimeur irnpr.ime certains travaux (affiches, circulei-
rcs...) qui ne passent pas par le canal de 1'edition et 
qui ne parviendraient donc pas a la Bibliotheque iNationale 
si on supprimait le depot d'imprimeur. Le depot d'edxteur 
permet de controler le depot d'imprimeur, surtout dans le 
cas d'ouvrages imprimes en diverses endroits. Le double 
depQt permet oonc oe controler que l'on regoit effective-
ment toute la production. 

L'irnprimeur doit donc faire de tout 
irnprime -c1 est-a-dire de tout produit des arts graphiques, 
quel que soit le mooe de reproouction employe- le depot 
de deux excmplaires dans les huit jours qui suivent le tira-
ge de la derniere feuille (article 1). Un exemplaire sera 
conserve a la Bibliotheque Nationale, 1'autre dans une biblio-
theque municipale de la region. Le projet prevoit un oepSt 
sp6cial en un seul exemplaire pour les ouvrages de luxe, 
le depBt des photographies (art. 5), des epreuves cinema-
tographiques. Le depot;se fait par la voie postale en fran-
chise au Ministere de 1'Interieur pour le departement de 
la Seine, a la prefecture pour les autres departements (art.6) 
Chaque depQt doit 8tre accompagne d'une declaration(art. 7). 
La declaration suffit pour les nouveaux tirages ne compor-
tant pas d'autres modifications que le numero ou marque 
d'editeur ou la date (pour eviter 11accumulation d'ouvrages 
semblables). 
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. L1editeur, de son cSte, doit adres-
ser des le mois de sa mise en vente un exemplaire complet 
de chaque ouvrage a la Bibiiotheque Nationale, de trois 
exemplaires si 11ouvrage est imprime tout ou partie a 
11etranger(art. 10). Les editeurs etrangers ayant une filia-
le en France doivent le depdt pour les ouvrages frangais 

En cas de non-dep3t, 1'imprimeur ou 
1'editeur est passible d1une amende et oblige de deposer. 
Le delai de prescription est de cinq ans, mais 1'Etat peut 
r6clamer ou faire saisir les pieces non depos6es pendant 
trente ans (art. 17). Dans 11article 23, Morel insiste sur 
le fait que le depot enregistre les droits acquis mais ne 
confere pas en lui-mSme un droit de propriete. 

Mr Marais, president de 1'A.B.F., 
rapporteur des travaux du Congres du Livre tenu a Lyon en 
1917 emit le voeu de faire aboutir la reforme du depQt le-
gal dans le sens voulu par Morel dans les plus courts 
delais possibles (34). 

c) La_lci du 19 nai 1925 sur le depot legal. 

Ce "court delai" fut de huit ans, car 
il fallut mettre d'accord sur le texte propose par Morel 
des interSts aussi opposes que ceux des editeurs, aes gens 
de lettres, des imprimeurs. Le texte fut soumis au Syndicat 
de la propriete intel.lectuelle qui comprenait plus de trente 
syndicats et auquel f-iorel appartenait (cf s.upra f. 7). 0n 
s'accorda enfin sur un texte qui apporte quelques modifica— 
tions au projet de Morel dont la plus importante est la 
reduction du depot d ''imprimeur a un seul exemplaire t ce qui 
empecha la cons titution de bibliotheques reigipanles. 

Le texte modifie fut presente a Leon 
Berard, ministre de 11Instruction publiqup,au printemps 
1921. Marcel Plaisant, depute du Cher, charge cu rapport 
sur la proposition ae loi defendit celle—ci contre les atta-
ques de certains fonctionnaires. Ces attaques aboutirent 
a la suppression de la franchise postale pour le departement 
de la Seine et a detacher de la loi une partie tres impor-
tante : les periodiqucs. Le deJai de prescription fut reduit 
S trois ans. La loi fut votee le 19 mai 1925, le vote du 
Senat suivit rapidement et la circulaire aux prefets parut 
des le 26. 

Au bout de deux mois d'application 
(le premier mois ayant ete consacrt a faire connaltre la 
loi aux interesses) , Eugene i-lorel pouvait ecrire "que le 
succes en ce qui concerne les livres est inespere. A la 
fin d1aout, le chiffre des volumes deposes depasse 1200, 
chiffre ne cornprenant que des volumes relies, en lere edi-
tion" (35). Or, aux plus fortes ar.nees avant la guerre, le 
nombre annuel des volumes deposes ne depassapas 5000 
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par an et tomba m§me a 3000. 
Morel fournit les statistiques suivan-

tes c!es volumes deposes (36) : 

1 926 1 926 
TO(r. 

volumes 10132 12U33 13339 

reimpressions 3245 2770 3141 

13377 14603 164 74 

Dans la meme communication, il montre 
que les affiches, les ouvrages de luxe sont mieux deposes. 
Le vote de cette loi avait donc couronne un travail que 
Morel avait commence depuis quinze ans environ puisque le 
germe de son projet de loi se trouve tians "Bibliotheques". 

L'avenir devait modifier la loi de 
1925 dans le sens que souhaibait Morel puisque en janvier 1934 
(37)-sous son impulsion- la loi devenait applicable aux 
periodiques et que, plus tard, la loi du 21 juin 1943 
6dictait un double depot d'imprimeur -le deuxieme excmplai-
re etant depose dans une bibliotheque designee dans chaque 
region-. 

5i elle est peut-5tre moins connue 
que son oeuvre concernant les bibliotheques publiques, 
1'oeuvre de Morsl envers les bibliotheques savantes n'eet 
pas moins importante : critiques et suqgestions concernsnt 
bibliotheques universita.ires et nibliotheque i\lat.ionale, 
acharnament a faire voter la loi au depot legal, car il 
ne se contenta pas de rediger un projet mais combattit 
activement pour le vote oe cette loi qu'on a qualifiee de 
"Charte du livre frangais", puis pour son application, puis-
qu'en depit de 11 accroissernent des volumes aeposes, la seule 
am61ioration au service cu depSt legal a la Bibliotheque 
Nationale avait ete la nomination de deux auxiliaires et 
1'amenagement en bureau a1unrez-de-cnaussee des magasins 
des journaux de prcvince. 
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CUNCLU51 Ul\l 

Tous les sujets concernant le livre 
et les bibliotheques semblent donc avoir ete aborde^/ par 
Morel. Comme ecrivain, comme bibliothecaire, il n1a 
cesse de chercher des voies nouvelles, de chercher a 
ameliorer ce qui existait. bes travaux contribuerent a 
faire evoluer les notions oe depot legal et de bibliothe-
que publique dans un sens nouveau. Le depQt legal reorga— 
nise apres la loi de 1925 put devenir la base d1une biblio-
graphie nationale serieuse. 

Le oeveloppement des bibliotheques 
publiques ne devait cependant s1effectuer que lentement. 
Certains furent de suite acquis aux idees de horel,car les 
personnes qui s1interessaient a ce qu'on n1appelait,pas 
encore la "lecture publique" cherchaient des solutions a 
la crise que traversaient alors les bibliotheques popu— 
laires.Les realisations personnellesde Morel permirent 
a certains autres de se rallier a sa conception de la 
bibliotheque publique. C1est cependant 1'aide americaine 
apres la guerre qui, illustraht les propos de Morel, per-
mit a de nombreux bibliothecaires de comprendre ce que 
doit itre une biblioth6que publique moderne. 1,1 s saisirent 
alors pourquoi1 Morel avait developpe depuis plusieurs 
annees une philosophie des bibliothtiques aue 11on peut 
exprimer ainsi : il ne faut pas essayer de reformer tant 
bien que mal les bibliotheques existantes, mais il faut creer 
un typG de bibliotheque tout a fait nouveau. La bibliotheque 
populaire ne pouvait -reussir parce qu1elle etait octroyee, il 
faut maintenant que le peuple se dote lui-mSme par une 
action librement consentie de bibliotheques libres. 

Dans un milieu favorable les idees 
de Morel auraient pu 6tre 1e point de depart d'une mutation 
rapide des bibliotheques publiques. Elles permirent cepen-
dant de developper parmi les bibliothecaires 11idee de la 
bibliotheque moderne qui conduira a 11adoption du libre 
acces dans les bibliotheques, a la multiplication des bi 
theques enfantines, a la creation des Bibliotheques Cen— 
trales de pret en 1945. 

Cfn peut cependant regretter que les 
bibliothecaires frangais n1aient pas su mieux exploiter 
les idees de Morel et profiter de sa combativit6 pour 
faire adopter en France une "loi de librairie" semblable 
a celle qui fut votee en 1921 en Belgique sous le nom de 
loi Destree. Grace a cette loi, directement inspiree de 
celle exposee par Morel dans "Bibliotheques", chaque 
commune de Belgique etait dotee des 1924 d1une bibliothe-
que convenable. 
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n° 8 T™247=2547 

- lviURTET (Lharles) . - A propos du livre de 
Mr E. Morel sur les bibliotheques. 
in : tiull. de 1'A.ti.F. , (1910),n° 1 : 12-16. 

* Eomptes-rendus de 1'ouvrane de i-iorel : La librairie publique. 

- 5USTKAC (Ch.) . - La Librairie publique par 
E.Morel. 
in : tiull. de l'A.B-.F. . (1911), nu 5 : 32-35 . 

- Eugene Morel, "La librairie publique". 
in : Le Bibliographe moderne, 16 (1912) 
: 3517 

* sur les cours ib 1'Ecole des Hautes Etudes Sociales. 

- CCritique sur les cours de bibliotheconomie 
a 11Ecole des Hautes Etudes Sociales J 
in : Le_tiibliographe moderne, 16 (1912), , 
Chrnnlque del EIOIIotReques": 260-281. 

- Rapport sur les travaux de la commission 
de la Lecture publique presente a Mr le 
Ministre de 11Instruction publique . 
in : Revue des tiibliotheques, 40 (1930), 
partie~1Tchron!que"*A7B7F7T,-7'E3B !] 

* sur 1'Ecole americaine : 

- HUREPOIX. - Un beau metier que 11on n'ap-
prend plus. 
in : Revue des tiibliothequcs, 4U (1y3U), 
partie "cRronlque^S^B^ 

- BAUDRY (Anne-harie). - tiibliotheque ameri-
caine de Paris. Cours oe bibliothecaires. 
in : tiull. de 1'A.ti.F., 1923), n° 4-5 : 
90-947 
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sur son action en faveur des bibliotheques publiques et 
enfantines. 

, - LGYECiiUE (Lrnest) . - Les bibliotheques muni-
cipale de Paris. Ce qu'elles sont, ce qu1elles 
doivent devenir. 
in : Le hercure de France, (1924), 1er avril 
: 495-5027 

- GRUNY (Marguerite). - Eugene Morel et les 
bibliotheques pour enfants. 
in : tiull. d1analyse du livre gour enfants, 
(1969TT~n""T7"T"2T=24T ™r 

- LElviA ITKE (Henri) . - La bibliotheque enfanti-
ne de la rue Boutebrie "L1heure Joyeuse". 
- Paris : Champion, 1925. 

- LEMAITHE (Henri). - Cataiogue de la biblio-
theque de Levallois-Perret publi6 sous la 
direction de Morel. 
in : hevue des tiibliotheques, 35 (1 925) 
: 314-3T5. 

- LEMAITRE (Henri). - La reclame pour les • 
bibliotheques. 
in : tiull. de 1'A.B.F., (1922), n° 3-6 : 2B. 

sur le depSt leqal. 

- MQRTET (Charles). - Un nouveau pas vers la 
reforme du d6p8t legal. 
in : Bull. de 1'A.B.F., (1919), n° 1-3 : 5-13, 

III. - AUTRES TRAVAUX UTILI5E5. 

- CHEVALLEY . - L'education populaire des 
adultes. - Paris : Hachette, 1896. 

- CONGRES INTERNATIUNAL DE5 BIBLIOTHECAIRES 
ET BIBL10PHILE5. Paris. 1923. - Congres 
international ...tenu a Paris du 3 au 9 
avril 1923. Proces-verbaux et m6moires pu-
blies par F. Mazerolles et Ch. Mortet. 
- Paris : Jouve, 1925. 
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- IjUINlCUUhT (E. et J. ) . - Journal. Memoires 
de la vie litteraire. - Honaco : Ed. de 
1'Inipr. IXlationale, 1956. 

- FELLI55U!\I (Maurice) . - Les bibliotheques 
populaires a 1'etranger et en France. 
- Haris : Impr. Nationale, 1906. 

- HICHTER (Noe). - La lecture publique en 
France. - Le Mans : Bibliotheque de l'Uni-
versite du haine, 1979. 

- 5A INT-ALBIN. - Les bibliotheques munici-
pales de la ville de Haris. - Paris : 
Berger-Levrault, 1896. 

art.icles : - CLAVIL (l-i. } . - La reorganisation de la 
lecture publique en France. 
in : Hevue_^olitigue et litteraire, (1922), 
n0 13~T™4U7-4U9T 

- CUYECUUE (E.). - Les bibliotheques muni-
cipales de Paris, leur reorganisation 
techniques. 
in : Le hercure de France, (1927), 1er 
juillet^T^TB^^TQYT 

- GHUNY (Marguerite). - Un pionnier des 
bibliotheques : trnest Coyecque. 
in : bull. de 1'A.B.F., (1954), n° 1 : 6-12 

- HICHTEH (Noe). - Histoire de la lecture 
publique en France. 
in : BulJ . des Bibl j.otheques,22 ( 1 977) 
: 1-247 
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LI5TE DE5 RERIODIijUES DEHOUILLE5 

Le Bibliographe moderne. Courrier international des 
archives et des bibliotheques / Dir. par H. Stein. 
-  1  8 9 7 — ,  t r i m e s t r i e l .  

tiibliographie de la France. - 1 td 1 1 —, hebdoniadaire . 

bibliotheque de 1'Ecole des Chartes / bociete de l1 

Ecole des Chartes. - 1 842—* , semestriel. 

bulletin de 11 hssociation des bibliothecaires frani^ais. 
- 19U7 —> , trimestriel. 

bulletin des bibliotheques. - 1933-1935/1936. Annuel. 

Les Cahiers de la hepublique des lettres, des sciences 
et des arts. - 1926—» trimestriel. 

Lecture et bibliotheques / M. bouvy. - 1967-* , trimes-
triel. 

La Librairie / Ch. bayle. 

Le Mercure de France. - berie mouerne, 1 898--* , mensuel. 

La Nouvelle hevue. - 1879—7 , bimensuel. 
* 

Rolybiblion : revue bibliagraphique universelle. - 1 ti6ti— 
mensuel. 

Hevue blanche. - 1891—^ , bimenbuel. 

Hevue d'art dramatique. - 1886-* , mensuel. 

Revue de synthese historique. - 1 9UQ~» , semestriel. 

Hevue des bibliotheques / air. par Henri Stein. - 1891-
1936, mensuel |puis] trimestriel. 

Hevue du livre["puis du livre et des bibliotheques). Cahiers 
mensuels de bibliotheconomie, bibliographie et sciences 
du livre. - 1933-1939, mensuel. 

Revue politique et litteraire^puisj Revue bleue. - 1ti71-* , 
hebdomada ire. 
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ANNEXE 1 

Liste des conferences oroanisees 

^ 1'Ecole des Hautes htudes Sociales 

sous la direction de Morel 

.Vofi.i tbimion* ci-tlcsmiis ln liste dcs confcrcncrs fttilcs 
/ifiiilnnl l<i suixon l'J10-l'JII : 

t.es llitilivthcijucs ct le fntblic, pnr llvmi MAUTIX, admini&tra-
Ivur <li- la ]lil)liotliv(|UL' t!v VAvsvniil, prcsidenl dv 1'Asso-
ciatimi dvs Hibliolhecaivvs franvais. 

Le pret enlre liibliotheques, par Camille BLOCH, inspccteur 
genvral dcs Bibliothcqucs. 

Conunent se servir des Bibliothcques, par SUSTHAC, biblio-
thecairc a la Bibliothcque Saintc-Gcncvi6vc. 

Uceuvre dc Vlnsiihit inlcmationul de bibliographie et la 
• cooptration en matiere bibtiaijraphiquc, par LA FONTAINE, 
scnateur de Belt;ique, sccretairc dc 1'InstiUit intcrnational 
dc Bibliographic. 

LUwenir de la bibliorjraphie, par Puul OTI.KT, secretairc dc 
1'lnstitut international de Bibliograpliiv. 

La classificution dccinmie de lu bibliographie scientifique, 
par 12. S.xi vAtii:, profex.svur a 1'Kcolv nationalc des Mincs ct 
au Consvrvaloire dv.s Arts vt Mvtiers. 

L'nsu/jc pratiquc de lu classificution decimale, par Michel 
, SVII.OUOSSIK;H, ingvnieur civil. 
Lcs ISibtiothcqiies scientifiques, par DENIKEU, bibliothecairc 
cn t-hef du Museuni d'histoirv naturclJe. 

Les {/ratides liibtiothcqnes dc l'<irii, par Alexandre VIDIEH, 
con.scrvatvur-adjoint a la Bibliotheque nationale. 

La « Librairie pabtiqiie » en An</teterre et aux Etats-Vnis, ' 
par hugcnc MOIII:L, bibliothvcaire a la Bibliotheque natio-
nale. 

Les Hibliothcqtics de prooince. liibliothcqucs niunieipales, par 
llcnri MIUIIX, con.scrvateur de la Bibliothequv d'Ainicns. 

Les llibliolhcqucs commcrcialcs, par P. TiiiioDouE-ViUEHT, 
conseillvr du commerce vxtcrieur. 

Les liibliothequcs dc droit ct de sciences sociales, par Jean 
GAUTIKII, bibliothecairc a la Facultc de droit, secretaire dc 
]'Association des Bibliothvcairvs fraiu-ais. 

La lihrairie classiqtie el lc livre d'enscignemcnt, par Bouit-
ltKLiun, cditour, dirvctcur dv la librairic A. Colin. 

L'edition littcraire au xix« sicclc, par HUMULOT, vditcur, di-
lcctvur dv la librairic OllviuIorlV. 
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Voici la lisie des conjrrenees Jailcs pendanl la snison 
1911-1912 : 

Les bibliofiraphies nalionalcs, par SI. BAniur-Pnnr.o, 
Ril)liolht'ciiirc a rUniviT.sili- <lc Paris. 

Iss biblititltPqucs d'art ct d'arl appliqnc, pnr M. Paul 
COIVNU, Ribliollivcairc i 1'Vnion ccnlrale ilcs Arls dvcoralifs. 

Le.i biblinthrqnes musirales <>n France, par M. Ilcnry Kxvmr, 
Sous-RiMiolhccairc au Conscrvaloirc national dc musiquc. 

I.e.s collections nationales et les bihliolheques ecclesiasti-
ques, par M. VIIHER, Consvrvatcur Adjoinl a la Bihliollictjun 
Nationalc. 
La Bibliothcqne royale de Berlin, VAuskunJlsburcau et le 

prct entre bibJioihiques, par M. Eugcnc MOIXEL, Bibliolhucairc 
i la Bibliolhtquc Nationalc. 

111 Ittti/iijlhSqne (l'i iUimjrcs » \\ ashintihm cl ht nouvclle 
liihlinlhi'qiic ilc Xcin-Ynrl;, par M. II. LKMVII iti:, HiLiliolhvcairc 
11 la It 11>1 i'>11iT-f1110 Niiliniiiili*. 

i.cs hihliolhcqiicis nimiiciifilcv ilcrnnl Vnpinion, par M. Gi-
mi n Mwch, 1 Imî rnali iir i'i la Bililiolhvipic <lc >anlcs. 
Lc lUilish Mnicnm, p:i 1 M. luigrnc (Iwi.r, Bilili<illiccairc ;'i 

1,1 llililinl liripif Sai||li>-( «•. 
La JlibhiiUicqiic roynlc <lc'Hni.rcllcs, par M. Si \IMI:II, Aclini-

nishiilcin-lncpcclciir <lc la |tililioihc<]iic rovalc <lc iiruxclics. 
L11 Ihillnndc scicnlifiquc : xcs hihlii>llicqucs cl scs pcriodi-

qucs, par M. X \MU<;KC, |ti|ili<<lhi''c<iiic cn clicl dc l Lnî ccile 
dc l.illc, 
La l'rcw cl lc Licrc, par M Vi 111 \c, Bihliothccaire a la 

Bihliolliripic Vtliniiale. 
L'iinpiimci/<• mwlcriic. par M. Dii:\\si. 
l.n rclinrc ilmis lct hihlinllirqui s iiiihliqiics. par M. un Cll.\,\l-

1'OIIIX, llihlinlliri iiii i> j'i |;i Itihiiiilhcijiic N.iliim.ilc. 
L liyiih I I C  ihims 'lcs hihliulliciiiics, par M. X. PIXI.KTIKU, 

Bihlii'Iln'caiir piin<i|i;il i, l.i 11iI> 1 i<>111 <-<111«• Nnli»iiah>. 
/.C* rcijlcs mliiliitirtiphiqiics inlcriialitiiudcs, [>ai M. SVSTHAI;, 

liihlinlhri iiiie ;*• |,< Itihliiilhripir Sainlc (icnc\ i<>\r. 
Lcs liildiothcqiics iinircrsilnircs, par M. .1. L\i 111:, Bihlinlhi'-

caire CII <>hcf <lcs Itililinlhripirs mmcrsitairc ct iniinicip.il<' tle 
Clerni<inl-I''<'rianil. 
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Lisle des Conferences faites pendanl la saison 1912-1915 
Ln Bibliothequc de 1'Arsenal (6 novembrc). 

Hsnry MARTIN, Administratcur dc la llibliolliique dc VArseual. 

Essai dc tlteorie catalographique (i3 novcmbre). 
SUSTPAC, (lc la UiMiotliiqns Sainto GCDCviivc. 

La liiblioilnVijiio Mazarine (20 novembre). 
P. MARAIS, Cuuscrvatcar-adjoint ii ln Uibliothequc Mazarioc. 

La librairie ct la publicitd (27 novembrc). 
VITRAC, llililiothccairc a la Bihliotliuqae Nalionalc. 

Lcs collcctions dc thcfitre (4 ddccmbre). 
A. RONDEL, Collcctiooucur, a Mar>citle. 

La Dibliothcquc de la Sorbonne (11 d«5ccmbrc). 
BARRAU-DIHIGO, Ribliothecairc .1 VUuivarsiti dc Paris. 

L:i Bibliothcquc du Cunscrvatoire (18 d«5ccmbre). 
TIERSOT, liihliothecuire du Conscrvatoire. 

Les dcpots de cartes neographiqucs u 1'aris. . (8 janvter). 
OEHCRAIN, riibliotlux-uire £1 la OibliotlVuine Mazariae. 

Lcs proccdcs moderncs de rcproductions gco-
graphiques (i5 janvier). 

COUTURE, cu rcmplaremeut dc M. Gcialer, dditear. 

La Bibliotheque de Dijon (aa janvier). 
OURSEL, Bibliolhecaire de la ville de Pijon. 

Le chaudage et l'eclairage dans les jjrandes bi-
bIiothr:«jiies d'Kurope et Hes Etats-Uuis . . (ag janvier). 

H. LEMAITRE, Bibllothecaire a la Hibliotht-que .Vitiorale. 

La Bibliothcquc Sainte-llenevieve (5 fevrier). 
Ch. KOHLER, Ailmiuistrateur dc la Bibhotbeqjc Sainte-Gen eviivc. 

Les bibliothcques mcdicales (12 fcvrier). 
•oi LEGRAND, Bibliothevaire a la Facult6 de Medeuiue. 

L'Oflii-e ile Lĉ islation etrangere <19 Kvrier). 
I. OUBOIS, Direcleur dc VOilice de Legiilation etranatere. 

L<> livre franrais en Frunce: Essai de st.itistiauc (a6 fevrier). 
E. MOREL, Bibliothiicaire & la Bibliotht-que Natiouale. 

Lt* livr»- fram;ais hurs dc France : I. Suisse . (5 tnars). 
CORDEY, BLbiiotliecairc a la Bibliutti>v;ue Xatioualc. 

Le livri- fr.in>;ais liors de France : 11. Bcigii|uc. (12 mars). 
f. OTLET, Secrutaire de Vlnstitut lutcrnational de Bibltographie. 
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ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

10, RUE DE KELYSEE 

PARIS (VIII*) 

ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

TABLEAU DES COURS 

(QUATHISME ANN£B : 1926-1927) 

I. Couts normal: 8 mois. 

3 novembre 1926-25 juin 1927 

ier tdmeStre : 3 novembre-18 ddcembre 

2e trimeStre : 3 janvier-9 avril 

3e trim.e$trc r'25 avril-z 5 juin 

H. Cours de speciaiisation (sans fixation de date). 

IH. Cours abrdgd : 6 semaincs. 
Pour 1'annee 1926 : ier juin-10 juillet 



ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 
sous les auspices 

de rAssociation des Bibliothdcaires amdricains 
10, RUE DE L'ELYSEE 

PARIS (Vllic) 

Tcl. Elysccs 53-90, 58-84 
Adr. Tcl. Libschool-Paris 

DIRECTION 
Miss SARAH C. N. BOGLE, Diredrice 

Miss MARY P. PARSONS, Dirctiricc-Adjointe 
j M. ERNEST COYECQUE, Dircftcur Consultant 

^ PROFESSEURS-DIRECTEURS DES COURS 
l 

M."* (1) 
M. GABRIEL HENRIOT 

PROFESSEURS 
M. EUGENH MOREL 
M. FIKMIN Roz 

CHARGEE DE COURS 
Madcmoisclle M.-M. FAMIN 

SECRETAIRE 
Miss EVELINE WAWLRY 

U&eole travaille tn etroitc collaboration avec la Bibliotblqm 
A.m(ricaine ; le siige soeial de l'Ercle si trouue ati deuxihn; ftage dt 
la Bib/ioihiqtte. 
(1) Cc profcsseur sera nomm<5 incessamment. 

BUT DE L'ENSEIGNEMENT 
1'enseignement eSt de former des bibUothdcaires 
T ieS«ep0na^ne organisation rationnelle 

privdes ledturc et de la documentation publiques et 

L'EcoIe accepte seulcment dans son cours normal, les 
erZmhlT11 P°Sr ent d/]k unc ,in5tru£tion comprcnant un 
ensemble satis-.aisant de connaissances gdnerales ou des 
connaissances speaaiisccs de litterature, d'hiStoire, d'art, de 

h"U M technologie. L'enseigncment e$t un cours 
dappacation; il s etend a unc etude des principes et des 
-ethodcs de la tcchnique des bibliotheques envisages dans 

leur plus large stgmfication, c'e5t-a-dire a une etude des me-
thodes modcrnc5 Pour rendrc accessibles a tous les ressources 
dcs oibliothccjues des diffcrents types. 

1 D'ycrseŝ tegories de personncl sont 1 cnvisager, selon 
ia nature des etabhssements : 5 ' 

i° Bibliothcques gdncralcs; 

f„J* Bibjiothcques spcciales, scientifiques, techniques, pro-
fesMonneHes, devant oftrir une documencation specialisee 
ou SuSf'/ S 7 priv"' fî nciers, commerciaux 
merce niiV COI"mc : banques, usines, maisons de com-
merce, o/Iio.ŝ  dc documentation de tous genfcs et aussi 
maisons d edition, hbrairies, etc.); 

Bl'bIiotheques pour tous, dites bibliotĥ ques popu-
iatres (bibhothcques urbaincs et rurales, bibliotheques cir-
culantes, cnscignement de la lefture, choix et utilisation des 
avres, propagation des connaissances bibliograpniques oro-
portionnees aux divers degrcs de 1'enseignement); 
,4" Bibliotheques pour enfants, ou scftions pour enfants 

pê "rcspo°d""" 

Cet enseignement interesse donc : 
i° Les bibliothccaircs deji en fonftion qui desircnt com-

teclmiqucs- connalssanccs au Point de vue des methodes 

rvS LCS pibUothdcaires ddja cn fonftion qui possedent lc 
diplome d un cours techmquc dcs Etats-Ums ou d'un autre 
?oII T 5Ul v-eirC5t p're Vn travail avance de spccialisation sous la dneition dc 1'EcoIc; 



3° Quiconque ddsirc dcvcnit biblioth&aiie piofessionnel; 
4° Tous ceux k qui la pratique de leui piofession icnd 

inoispensables des connaissances bibliographiques appio-
p£iees (journaliftes, ingenieuts, secr<£taires, etc.). 
Les pcuvoirs publics (Etat, departemcnts, communes), les 

adrniniSrations publiques et privees, les associations de tous 
genres (chanibrcs de commerce, syndicats, etc.), les chefs de 
graades eptrcprises, qui ont besoiu d'un personnel spdcialisd 
danŝ  le domaine de la recnerche, toutes les personnes qui 
sonVappelces a organiser ou a utiliser des ofiices de documen-
tation. pubiics ou prives, trouverort dans lcs dleves dcTJEcole 
des collaboratcurs et dcs organisateurs expdrimentes. 

HISTOIRE DE L'ECOLE 
_L'iade de cet enseignvment eft nee d'une conStatation 

faite par le Comitd americain pour !es Regions devastees, en 
fondant les bibliothiqves de l'Aisne et celle ce la rue Fessart, 
i Paris, de la necessite d'assurer a ces bibliotheques un per-
sonnel ayant re$u une preparation approptiee k sa fondion. 
A la dcmande du Comite. en 1923, l'Association Jes Biblio-

thecaircs americains acccpta d'or«aniser cet enseignement. 
•L. Association des Bibliothccaires frangais, dc son cdtd, s'in-
teressa a u-ic er.trcprise dont elle avait dcja scnti toute 1'oppor-
tumte. Lc Comite frangais de la Bibliothcque moderne qui, 
dans ses statuts, a formule, parmi ses buts essentiels, I in-
tention de favoriser la formation professionnclle de biblio-
thdcaires et d'assi5tants, n'a cesse dc pretet son concours h 
1'EcoIe de Bibliothccaires. 

_ Devant le succes qui accueillit le premier cours, le prin-
cipe dc rendre l'Ecole permanente fut admis, ainsi que cclui 
d'adapter son enseignement a la formation d'un personnel 
capable d'occuper aes emplois dans les bibliothcaues de 
toutcs categorics et le Comite americain pour lcs &dgions 
ccvaftees dontia a 1'Association des Bibliothecaires americains 
une somme suffisantc pour permettre l'exi5tcrice de 1'EcoIc 
pendant deux ans. 
L'Association des Bibliothccaires americains a recu cette 

anncc de Mr. John D. Hockfeller, Jr. un don geuereux qui 
a encouragc l'Association a decider le maintien de 1'Ecole -
pour une nouvelle pcriodc de trois ans. 
 ̂ L'Ecole, depuis sa fondation, n'a cessd de se dcveloppet; 
oes etudiants, vetiuh de dix-sept pays differents, !'ont fait 
connratre et le travail accompli par ses eleves a fait apprecier 
la valcur de son enseignement et l'a engagee a poursuivre le 
but qu'elle s'esrt proposd. 

ORGANISATION DES COURS 

L'enseignement eSt organisd cn tiois cours diStinfts : 
i° Un couis normal, du 3 novembre 1926 au 2$ iuin 1927. 

d'unc duidc dc 8 mois. 
20 Un cours de specialisation (sans fixation de date). 
3° Un cours abrege, du ier juin au 10 juillet 1926, d'unc 

tiutee de six semaines. 

1. Cours normal 
(Durde, 8 mois) 

DESTINATION 
Ce cours s'adrcsse : 
i° Aux bibliothdcaires, d£j& cn fonflion, qui ddsirent 

connaitre les metliodes pratiques et les plus modeines con-
cernant le travail dans les bibliothiques; 

20 Aux candidats aux fonftions de bibliothecaircs dans, 
tous les depots prdsentant une certainc importance; 
30 Aux pcrsonncs de toutes professions, ayant besoin de 

connaissances bibliographlqucs. 

ENSEIGNEMENT 
Cet enseigncment cSt etabli pour former un tout et se 

divise en trois cours etroitcment relies, de fagon & donnei aus 
dleves une idce generale du travail de biblioth£que et une 
comprchcnsion precise, non seulement des iclations des 
divers services d une bibliothcque cntie eux, mais de celles 
dcs bibliotheques de differents typcs entre elles. 
L'enseignemcnt rcpond autant que possible aux besoins 

d'un groupe d'etudiants de tous pays. L'EcoIe etant dirigee 
par 1'Association dcs Bibhothccaircs americains, ses cours 
tcchniques sont bases, en principc, sur lcs mcthodes ameri-
caines adaptees aux conditions curopeenncs. Dans le cours 
stir le livre, on aborde, sujet par sujet, Ies meilleurs Evres de 
tous pays sans considcration de langue, mais a valeut egale, 
les livres fiangais sont d'abord cites, a causc de leur plus 
grandtt acccssibiliic h. Paris. Ce cours eSt trop reSlreint pout 
fflirc dc la spccialisation bibliographique nationale, mals la 
base du cours et lcs meihodes de travail indiquees permcttent 
aux ctudiants de toute nationalite d'appliquer les connais-
sances qu'ils ont acquises, aux besoins dc leur pays. 



ENSEMBLE DU COURS 

Cours A. -— AdminiStration 

Cours C. — Classification, cataJogue 
et autres sujcts techniques 

Cours L. — Le livre 
Tra.va;l de hibliothcque a vec les enfants 

et jes ccoles (Heurcs comprises 
dans !es cours A et L). 

Stage a la Bibliothuque Natior.ale 
Stagc dans d'autres bibliotheques 
Visites dans divers ctablissements 
(neures comprises dans les heures de 

travaux pratiqucs) 

Nombre maximum d'heures pour 
I l'annee scolaire 1926-27, com-

picrant heures de cours, travaux 
 ̂' pratiques et Stages 
n Soit par semaine 

1 
COURSA 

AdniiniStration : M:ss BOGLE, Miss PARSONS, Mademoi-
seUe FAMIN, M. COYHCQUE. 
Ce cours comprend une dtude des direftives et des grandes 

lignes de Fhiftoire dcs bibliotheques et de Ieur organisation, 
. ainsi que des mctnodcs pratiques modernes employees dans 
leur adminis"tration. 
On examine 1'organisation a£tue!Ic et les diredtivcs des 

bibliothcques cn France, aux Etars-Unis et dans les autres 
pays; on ctudie la lcyislation, la rvglementation, 1'amcnage-
mcnt, Ics rapports uu bibliothecaire avec fadminiStration, 
aycc le nub!ic ct avui; le pcrsonncl, lcs rnethodcs d'admi-
nistration interieure conccrnant not.unmcnt le budget, la 
compubilitd, les modes d'.iccroissement pnr achats, dons, 
ech.mges ou dcpot lcgal, Jes serviccs de prets et de rcnseighe-
ments, le travai! avec les cnfants, Fextension <le Ta&ion et 
des services des hibliorhcques, etc. 

1 Ce coi.irs, se ratt.-icliant aux deux autres, lelie les sujets 
traitcs dans ccux-ci a 1'ctude de 1'organisation dts biblio-
tMques des difFerents types. 

Heurce Ileuree Heuro 
Ue de trevau* de 

coura pratiques etege 

90 98 

108 216 

186 372 

100 
30 

384 686 130 

T200 
40 

— to — 

COURSC 
Classification, catalogue et autres sujets techniques : M.*" 
Cours thdorique et pratique sur la classification, le range-

ment materiel des livres et lc catalogue. 
Rcgles et usages pour la rcdaftion dcs catalogucs; cata-

logucs syStematiques, catalogucs-didtionnaires, etc. 
Cc cours, basc sur le sySteme dc la classification decimale, 

ne tend toutefois qu'a fournir une methode de classement, 
sans imposer aucun svSteme particulier. 
On etudic comparativement les sy£t5mes de Brunet, de 

Dewey, celui dc la Bibliothcque du Congres a Washington 
et d'autres. 

COURS L 
Le iivre : M. HENRIOT, Mademoisclle FAMIN. 
Ce cours comprend un cnsemble de connaissances sur 

1'hiStoire et les teclmiques du livre ainsi que 1 application des 
principes de sdle£Uon pratique dcs livres ct leur emploi dans 
les diffcrents typcs de bibiiothcques. 
On ctudie : 
i° La technique et l'art du livre : manuscrit d'auteur, 

imprcssion, illu5tration, rcliure, edition, librairie, etc., 
20 La pratique des livres, c'eSt-a-dire 1'ctude des biblio-

grapliics, dcs usuels (encyclopedles, didtionnaires, annuaires, 
etc.) dans chaque branctie des connaissances humamcs; 

30 L'application conStantc des principes de sclection ct 
leur relation avcc lcs divers scrvices a rendre aux Ievtcurs et 
aux chcrcheurs dans les diifercnts types de bibltothcqucs et 
d'officcs d'information et dc documentation. 

TRAVAIL DE BIBLIOTH&QUE AVEC LES ENFANTS 
ET LES BCOLES : Mademoiselle FAMIN. 
Cours thcoriquc et pratique divise cn deux parties : 
jo Etude de la littcratutc enfantine, sc rattachant au cours 

L (Lc livre). 
On cxpose aux etudiants les principes & applicjuer dans le 

choix des livres d'enfants. Une colleftion de livres appar-
. tenant :i 1'Ecole et reprdsentant lcs diiferents genres de la 
littcrature enfantine, cst mise entre les mains dcs etuciiants, 
qui doivcnt les lire ct les discuter; 

2<> Etude de 1'adminiSiration d'une bibliothcque enfantinc 
ct de 1'organisation du travail avcc les ecoles, se rattachant 
au cours A (AdminiStration). 



STAGE A LA BIBLIOTHfiQUE NATIONALE 
Chaque el6ye frangais fait un Stage de 100 heures, organis6 

pai XI. rAdminiStrateur Gdndtal dc la Biblioth6que Nationale. 
Les elcves des autres nationalites font, & la placc de ce 

Stage, une bibliographie originale ou un autre Stage organisd 
p?.t la Direftion de i'EcoIe. 

STAGE DANS D'AUTRES BIBLIOTHEQUES 
Tpus les elevcs font un Stage compleineifaire dans une 

bibliotheque a designcr par la Diredtion de l'Ecole. 

VISITES D'STABLISSEMEXTS 
Le caratiere pratique de 1'enscignernent comporte, outre 

Jes Stagcs sus-indiqucs, la visite de tous etabLissements se 
rattachant \ cet̂  enseignement : bibIiotIi£ques, offices de 
documentation, etablissements induStriels et commerciaux, 
ctc. 

COMDITIONS D'A DMISSIBILIT£ 
On adniet, au Cours normal, 30 cleves au maximuni. 

. Leur admission depend d'un examen ecrit et de l'apprd-
ciation de leurs titres (dipldmes, curriculum vitae, emploi, 
connaissance des langues, pratiquc des bibliotheques, apti-
tudes pcrsonneiles, etc.). IIs devront en outre posscder, 
pour la brance, ou le brevet supcrieur, ou Ie diplome de fin 
d ctudcs seconclaites, ou ie baccaiaurcat, ou tout autre diplome 
supcrieur aux precedents, et pour les autrcs pays, dcs di-
plomes correspondants. 
Exccpcionnellcment peuvent etre admis k l'examen les 

candid-ats juStifiant de connaissanccs dquivalentes a celles 
que r comportent en principe Ies diplomes ci-dessus dnu-
mercs. 
En 1926, I'examen auia lieu le 9 juijlet. Les candidats qui, 

pour des raisons divcrses, auraient etd cmpechcs dc s'y prd-
scnter, pourront lc faire, le 7 oflobrc, avec 1'approbation de 
la Direilion ct dans la Iimite des places que ccllc-ci jugera 
disponiblcs. 
LMicole fera le necessairc, lorsque cela sera possiblc, pour 

que les candidats n'habitant pas la France puisscnt. passer 
l'examen dans leur pays. 
L exair.cn d'admission porte sur les connaissances gdnd-

rales; ii n'exige pas unc prcparation specinle. 
La liSte des candidats admis a Vexamen e5t arretee par la 

Direclio.n. 
Pour se faice inscrirc, adresser une demande 1 la Direftion 

(voic la formule ci-incluse). 

Les dleves admis doivent rdserver tout Icur temps au trayail 
de 1'Ecole. Lcs cours ont lieu gendralemcnt le matin; 1 aptis-
midi eSt consacree aux devoirs, aux Stagcs, aux visites, ctc. 

FRAIS DE SCOLARITE, 
Les cours sont gratuits pour les candidats frangais, 1 Ecole 

ayant ete fondee primitivemcnt pour la Francc.̂  Une somme 
dc 1.000 francs frangais eSt demandee aux candidats d'autres 
nationalites. Les ouvrages nccessaires i l enseignement sont 
fournis par l'Ecolc. 

BOURSES D'£TUDES 
La Direftion cnvisage un nombre limitede bourses d'ctudes. 

Les demandcs doivtnt etre adressees k Miss Mary P. Parsons, 
direftricc-adjointe dc l'Ecole, au si&ge social. 

DIPLOME D'£TUDES 
A la fin de l'anncc scolaire, la Dirc&ion accorde le diplome 

de l'Ecole de Bibliothecaires aux eleves ayant fait preuve de 
capacite profcssionnelle. 

PLACEMENT 
L'Ecole, sans prendre aucun engagement a cet egard, 

s'intcresse au placement des elives dipldmes; elle s adresse, 
dans ce but, aux pouvoirs publics et aux cmployeurs possibles. 

11. Cours d.e specialisation 

L'Ecole offre egalement aux bibliothdcaircs cxperimentes, 
possedant le diplome d'une ccole de bibliothdcaires et venant 
des Etats-Unis ou d'autres pays, l'occasion de faire des etudes 
profcssionnellcs superieures sous sa diredtion. Ils peuvent 
s'inscrire h l'Ecole ou lcs profcsscurs guident leurs travaux 
et leur inrliquent les inStitutions europeenncs susceptiblcs 
de leur donner lc ptus de facilites dans lc domaine de 1'etude 
et de la rccherchc. Pour tous renscigncments complcmen-
taircs, s'adresser a la Diredtion de 1'EcoIe. 

111. Cours abrcge 
(Duree, 6 semaines) 

DESTINATION 
Ce cours interesse : 
10 Les bibliothccaires deja en fonftion dans des biblio-

tMqucs secondaircs ou dans des poStes auxiliaircs de biblio-



thequcs impottantes, ainsi quc lcs candidats k dcs cmplois. 
de ce gente; r 

z° Les personncs cn fondtion dans diverses professions ou 
les candidats h. ces fo.nftions (ex. in.<tituteurs et inStitutrices 
sunntcnd:mts, employes de maisons d'edition, personnes 
appclecs a faire des recherches documentaires ou a tcnir une 
colledhon de livres plus ou moins importante), qui ne sont 
m nc_ devjendront bibliothecaires, mais qui ont besoin de 
connaitre, dans lcurs clcments csscntiels, Jes mcthodes d'or-
gamsation et dc lontiionnement des bibliothtques, pour v 
trouver des facilites de travail; 
3° Lcs candidats dcsircux de prouver leur capacite & etre 

admis au cours normal (nombre tres limite). 
Pcndant ce cours, les pyifesseurs sont disposes sk examiner 

avcc Icurs eleves les pioblcmcs spcciaux qui se prcsentcnt, 
plus ou moins frcquemment, dans leurs bibliothdques ou dans 
leur travail professionnel. 

^ ENSEIGNEMENT 
i cpseigncment donne dans ce cours e£t forcement reStreint; 

X . , suJcts sonc lcs mcmes, en principe, que ceux etudies dans 
• le cours normal, mais ils sont traites sous une forme abrdgce 

' et elementaire. 
Ce cours n e£t pas deStine h former des bibliothecaires, cc 

qui scrait impossible en six semaines; il s'adresse aux biblicr-
, thccaircs qui dcsirent mettre a jour, en quelque sorte, leurs 

connmssances des mcthodes conccrnant les bibliotheques 
ou encore aux j.ersonnes qui ont bcsoin de quelques notions 
sur ie fondtionncment des bibliotheques. 

ENSEMBLE DU COURS NOMBRE 
d'heure» 

Couts A (abrcge). Administration jg 
Cours C (al)rege). CJassification, catalogue et autres 

sujets techniqiies ,0 
Cours L (abregc). Le livre L 
Travail de bibJiotheque avec les enfants et les dcoles 
_ (heures comprises dans Jes cours A et L) 

Visites et travaux pratiques ' jjq 

Nombre maximum d'hcures du cours abregd, com-  ̂
prenant Jes heures de cours, de travaux pratiques 
et <!e visites  ̂ 240 

Soit par scmaine  ̂

— C4 — 

CONDITIONS D'ADMISSIBIUT£ 

Lc cours abrdgd comprend : 
i<> Des dleves titulaires, nombre fixe par la DircSion; 
z° Dcs auditeurs libres (nombre limitd, fixe pat la Direc-

tion). 
Les candidats eI6ves titulaires au cours abrdge doivcntavoir 

au moins lc brevet elcmentaire ou l'equivalent; sinon, ils-
doivent subir un examen d'entree. 
Pour sc faire inscrire, adresser umTdernande a Ia Direftion 

(voir la formule ci-incluse). 

FRAIS DE SCOLARITE 
Lcs cours sont giatuits pour les candidats fran̂ ais, 1'EcoIe 

ayant cte fondee primitivement pour la France. Une sommc 
de' 100 francs frangaiŝ eSt dcmandec aux candidats d'autres 
nationalites. 

BOURSES D'ETUDES 
La DireQion envisage un nombrc limitd de boutses d'etudcs. 

Les demandes doivent etre adressees a Miss Mary P. Parsons, 
dircdtricc-adjointe de l'Hcole, au sicge social. 
Des allocations peuvent etre attribuees a dcs dleves titu-

lairej, dans la mesure des credits disponibles et comptc tenu 
de la situaiion particulicrc dc chaque eleve ainsi que des 
sacrinces consentis par les municipalites ou les employeurs. 

CERTIFICAT BLEMENTAIRE 
A la fin du cours abrcge, chaque eleve ayant suivi ce cours 

d'une manicre satisfaisante, peut obtenir un certificat dle-
mcntaire. 

PLACEMENT 
L'enscignement tres abrdge de ce cours ne donne pas 

aux clcvcs une formation professionnelle suffisante pour que 
1'EcoIe puissc, en principe, envisager leur placement. 



I 
X 

1 

DOCUMENTATION COMPLEMENTAIRE 

Lcs dleves peuvent consulter a 1'EcoIe une colle<£tlon de 
livres, brochures et pcriodiques sur ]a bibUothdconomie et 
la bibliograph:.e ainsi qu'un catalogue-di£tionnaire sur fiches 
de toutc la ccllc&ion de la Bibliothcque du Congres a Washing-
ton D. C. traitant du mcme sujct; cc catalogue e5t tenu a jout 
par des envois cor.Sants dc fichcs pour les nouvclles acciui-
sitions. Ils trouvent a Ja Bibliotheque americainc, inStallee 
dans le mcme immeuble quc 1'Ecole de Bibliolhccaires, une 
collevtion de 40.000 volumes environ. Eniin les grandes 
bibliothequcs dc Paris : Nationale, Sainte-Gcnevieve, Sor-
bonne, Arscni'1, Forricy, etc., leur offrent des facilites toutc 
particulicres de tiavail. Jls sont appeles a y faire dcs Stages 
pratiques ainsi qvi'a ia Bibliotheque modele de Belkville, a la 
Bibliothcque cnfantine de 1'Hcure Joycuse, a l.t Bibliotheque 
commuuale d'Issy-les Mouiineaux, etc. 

La frcquentation de ces etablissements ainsi quc les visites 
organisdcs par 1'Ecole aux imprimeries, aux atchers de repro-
du£tit>n, aux maifons d'edition, etc., que la region parisienne 
cSt seule a pouvoir grouper, contribuent a faire du cours 
norrrul de 1'Ecolc une prcparation a la fois technique ct 
pratiquc en vue de la profession de bibliothecaire. 

LA DIRECTION. 



ECOLE "DE BJBLIOTHECAIRES 

10, Kiic tio i Llysco, 1 arjs ( /111 ) 

DEMANDld D'ADM1SSI0N 

Date : 

Nom et prcnoms : 

Adresse permanente : 

Date et licu de naissance : 

Nationalite : 

Sante : dcfauts dc !a vue, de Vcule, de la voix, des.bras, des jambes ? 

Adresse de dcux personnes a qui on peut dcmandcr des referenccs 

Ou avez-vous fait vos etudes ? Quels sonr vos diplomes ? 

\ 

Quclles langues lisez-vous sans aide du dictionnaire ? 

Quellcs langucs lisezrvous avec aide du diftionnaire ? 

Quclles langucs cumprencz-vous au cours de la conversation ? 

Quclles langues parlcz-vous couramment ? 
% 

Avcz-vous voyage ? dans quel pays ? 

Etes-vous specialisc dans des etudcs ou travaux quelconqucs ? Donncz quclques 
precisions : 

Connaisscz-vous la Stcnographic ? la da&ylographie ? 

Avez-vous dcja travaille dans unc bibliothcquc ? Si oui, ou et dans quel genre de 
bibliotheque ? 

Avcz-vous enscignc ? Avcz-vous quelque cxpericnce profcssionnelle ? 

Indiqucz le cours que vous desircz suivre : 
\ 

Cours d'ctc (1926). 

Cours de specialisation. 

Cours normal (annce scolairc 1926-1927). 

-  XI  -
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AfJNEXE 4 

JLe Bihlophck 
I n  :  t i u l l ^ d e ^ V A ( 1 9 1 1 ) ,  n °  3  :  6 6 - 6 9 .  

A la aernicrc asscmhlcc de 1'Association, j'ai cru devoir atiirer 
1'allention dvs bibliô ihecaires franrais sur l'i:nportancc quc pr<isen!e 
pour nolrc jirolcssion lc liouvcl appareil. dit Biblopholc. dont MM. 
Otlet et Goklsmilh ont lait homrnauc ii 1'lnstitut internalional de 
bibliographie. 

Mir les cmplois guncraux ct 1'utilil.i: gencrale du biblophoie, qu'il 
nto auil pcrmis ilc remoycr aux arlicles parus suus mon nom dans 
la XouveUc Heiuc du 1" fc\ricr 1911 : l.c Liire par proicciion. 
Je n'en redimi qu'un point de xne special. 
L'in\cntion consiste en un premicr appnreil qui n'est qu'un appa-

. reil minophotograpliique prcnan'1 sur pellieule des imagcs de toute 
esp£ce dans unc dimcnsioii d'en\iron un contimfrtrc carre. Est-il 
besoin i! insister sur la commodinle de lellcs cprcu\os. devant des 
bibliolhecaires parmi lesquels ceux qui ne sc jjlaignent pas de man-
qucr de place sont dcs originaux ? Cet axantagc scrait faiblc. 11 
devicnl plus serieux si l'on sonye aux frais d'cmoi et d'emi»al]agt de 
documcn'ts. dcpuis le manuscrit precicux quon prete «n Ircmhlant. 
auquel il laut des caisses spccialcs, dcs cachcts, et des assurances, 
jus(ju a la simple copie, pas toujonrs cxacte ! Cctte c<ipic-ci cst d une 
exactitude scrupulcuse. et copie tovtes lcs langues. Or. elte cotite 
bien moins <pic 11'imporlc quclte copie. Elle revicndra, cest ceriain, 
a quclques centimcs la page, peut-etre deux ou trois. Cest anc rexo 
lution pour les copistes. et au«si pour les photograplics. si Von 
cxcepte ccux qui font des fac-simile a valeur artistique recllc-. Et 
meme. d'apr£s cc que j'ai \u. le ceiitimetre agrandi du bihlophote 
soutient la comparaison avec n'importc quelle jihotographie de fov 
mal 18 x 24 ordinaire. 
Le second .apparcil cst destine ograndir la microscopique irnase 

Ci. a iKTinvtlre la lecture. Branche sur un crmrnnt electrique ordi-
naire ou actiorin<5 r>ar une netite pile spcciale. le biblophotc peut 6tre 
compare a une lampe electrique de bureau. II est pose sur un pied 
et glisse le long d'une tige pour permettre 1'adaptaticn au grossisse-
mcnt d<Ssir6. Tout 1'appareil tient dans une caisse dc 30 centimtflres. 
L'image est projetee sur la table, ou fon place une feuille de papier 
1'lanc quclconqtic faisant ccran, et esl assez nette pour ctre \ue mcme 
en plein jour. E11 remplagant le papier ordinaire par du papicr &en-
sibilisd, on obtient a ia yrandeur qu'on veut, une epreme photogra-
phique fixc. Sui\ant que l'on lnonlc ou descend 1'appareil sur sa 
tige, le grossisseinciu \arie, et lon peut depasser la grandeur dc l'on-
ginal. On « tourne la pâ e » sans plus dc peine qu'une page ordi-
naire : 011 n'a qu'a faire a\ ancer le roulcau, qui s'enroule sur une 
bobine en mcme temps qu'il se deroule sur 1'autre. Toul le monde a 
manie un kodak. 
Le dangcr d incendic semblc nul. Toute bibliotheque pourrait four-

nir 6 scs lecteurs 1'apparcil de lecture. Mais en fait, elle leur foui-
nira surtout les films, <iu'ils liront clicz eux. L'apparcil ne doit pas, 
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en effet, ctre bicn cofltcux. Si acluelleinenl, ce prix de rexieirt peut 
aller dc 100 h 1j0 francs, il esl ccrtain que la fabricalion par scries 
rdduira un jour ou 1'autre ii unc faiblc sommc tin appareil qui, lior* 
une bonne kntille, nc conlient riucun dispositif coOlcux. Et si l'6tablis-
semciTL dc sallcs specialcs dc leclure au Iiiblophole etait ricccssairc. 
1'affairc en vaudrait la peine. 
Nous prescntons le lnblophotc cornme pleinemenl r6alis£ quoique 

non exploitd encore. Tr6s prochainemcnt, les bibliothecaircs seront 
invittis a s'cn servir et nous sornmcA ficrs dc leur signaler cn premicr 
une innoxation qui facilitcra & tel poinl 1'usage dcs bibliothdques. 
Toule unc ceuxrc eŝ t a accomplir : kt micropiiotographie dc lous lcs 
manuscnts ct documents uniqucs, qui ne fournisscnt pas la rnatierc 
d'une publication integrale, mais qu'il csL utilc d'avoir cu plusieurs 
exemplaires, soil pour 1'etude plus commode, soit iiour cn assurer la 
simple conscrvation. Arcliivcs, documcnts originaux de toirie sorle 
auront ddsormais, a frais minime, un double. 
Dans la pratique, on se contenlera meme d'6preu\es negatives : on 

lira blanc sur noir, et les frais de pellicule seronl. reduils de moitie. 
II semble bicn aussi que ce sera la suppression presque tolalc du 

pr6t dcs mar uscrils. Ivcs frais de rcprodudion pourronl bientdt 6trc 
r6duits & un prix si minime que les frais d'envoi et relour avec assu-
rance sont aujourd'hui plus grands que ne le sera bientdt 1'envoi d'une 
reproduction inldgralc, que le demandeur pourra conserver! 

C'est aussi la possibilit6 d'expddier des dessins, cartes ct plans, 
une foule dc documents qui ne voyagcnt pas. On pourra con£tilu<*r 
des collections impossibles jusqu'ici. I/uniformit<5 dc formal offrc cn 
cela unc commodit<5 sur laquelle nous ne saurions trop insister. 
Les films se classent comme des ficlies, et le prix en est presquc le 

m6me ! Ainsi, la collection de dessins d'un auteur, dc vues et plans 
d'une ville, de 1'iconographie d'un personnage ou d'un monument 
dexicndra fort ais<5e, sans frais de collage, copie, de cartons, d'ar-
moires, de local.Une petile boltc peut contenir Vo;uvre de Rembrandt, 
la seric <Ies xues d unc \ille. Enlcndc/ hieii quc la \uc esl plus petite 
que la plus pctite fichc, ct que le siniple rcnxoi <ju<; vous faiics sur 
fichc i< tel passagc d"un 'toxlc, «n tellc iniaue d'un Ihrc lienl }>lus dc 
dix fois la placc que iiunt la micro]ihutographic <le cc tcxle lui-meiv.c 
ou dc cetle imayc mjmc. On pcut donc espcrer une cxtension toute 
nouxellc dc la documenlaliun, et enlrcxoir dans ime ceriaine mciurc 
la substitulion aux indications des iconoaraphies ct bililiugrajiliic; de 
petites boites conlcnant lcs imoyes conlcnaiit !cs 'lexte;; eux-
merncs. sur dcs rouleaux dont chactin ticnt la xaleur d tuie ceniaine 
de pages. Pour nc prcndre que le cas le plus banal dc Vliistfiire lo-
cale. une bilLliothuquc peut reunir luus 'es documenls, texles.extraits, 
plans el dessins. «jui inleressent une xille sans acheter ou <l';placer 
les orisinnux. sans gronds frais dc copie et collalion, sans local ap-
propriv, san̂  c.irtons, ni reliures, et snns la biLliograpliic su-vante 
qui renxoio u ccni lextes qu'on nc pcu'L alk-r xoir! Lna armoire, unc 
mallc sullit a conleuir quelques cenlaines <lc rouh-aux. soit dix a 
vingt null-e ]>lanches; cartes. ou pnues de lextes. On fromera cc» 
documcnts a leur lilacc, iepi''les eri [)Iuc-ivurs classcments, <Jans lous 
les clus«einen'ts : on nc- fail plus <le 1 em ois. 

L*utilisalion r>our ]irojeclions publiques n est pas sans inl<?r6l noii 
plus. II n'y a. en eftel, qu'a renxerser 1'apnareil pour dirigei 1'image 
sur uu eeran :eitical el pcrmeitrc la leclure en romnmn. I.e conloren-
cier a Vax.mtago de tourner lui-meme le roulcau dc fiims, et la fragi-
lit6 des Mies sur verres est supprimee. 

II est a prevoir que le commerce aura \ite fait d'uiiliser ces dis-
positifs ]iour des amuserrients plti« ou moins vulgaires. Xoue esj>e-
rons que cela ne fera poinl perdre de vuc Vulilite scientifique dv cette-
innovation. Xous entrevoyons un a\"nir immense pr.ur les microeco-
piques xnes du biblo;iliolc. et souliailons que nos vieillcs bibliothi' 
qucs soien! lcs ]iiemicres a cn saisir les modernes axantages qui peu-
vent sc r̂ sumer ainM : 
1° Reproduclion generale des documenls uniqucs. assurancc cnntrc 

lcur disparition. 
2° Services dc lcclurc sur place, dc prel ct de eopie, remplaces par 

des enxois dc microphotographics. 
3° Formation <iu collections spetiules et classciiieriis m6tIiodiqucs 

singulitremenl facilitcs. 
EucfeNE MOHEL. 
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/WNEXE 5 

Projet de loi sur le depot leqal 
etabli par Euqene i'-lorel en 1917 

in : 

MOREL (Eugene). ~ Le depot legal. 
- Paris : Ed. Bossard, 1917. 

- P. 39 - 42. 

PROJET DE LOI SUR • LE DfiPOT LEGAL 

TITRE I. DEPOT D'IMPRIMEUR 

Art. 1. — Dans les huit jours qui suivent le tirage Je la der-
niere feuille, il sera fa.it de tout imprime, par Vimprimeur, un 
dipol de deux exemplaires conformes aux exemplaires courants 
livres par lui. 
Art. 2. — Sont considcres comme imprimes, et astrcints au 

depotyffuelque soit lc modede reproduction cmployc, tous lcs pro-
duils des arts graphic/ues, sans autres cxceptions que celles enu-
mc'rees a Varticlc 3 
Art. 3. — Sont exclus du dcpot les travaux de ville, tcls que 

cartes de visite, bullctins dc vote, fournitures de papetc.ric, et 
notammcnt les tnodeles ct marques de fahrique, lcsctiqucttcs com-
merciales, les titrcs dc publicalions non encorc imprimces. 
Art. i. — § /. Pourront n'etre dcposes par Cimpritneur quen 

un scul excrnplairc s'ii cst en ctat parfait, lcs ouvrages de luxe et 
estarnpes artistiqucs, tircs a rnoins de cent exemplaircs et numcrotcs. 

§ 2. Ce depot sc confondra avec le dcpot dcditeur prcvu au 
titre II, pour les cstarnpcs ct reprodnctions artistiques lorsque 
1'autcur vend lui-memc les produits deson art, et sera fait directe-
ment k la liibliotheque iXationale. 
Art. 5. — § /. I.cs photographies de toute naturc ainsi que 

les impressions />hunographiqucs sunt soumises au dcpot d'irnpri-
tneur lorsqu'cllcs sont dcsdnees a la ventc ; c.lles doivc.ru dans ce 
cas portcr une marque d auteur et rnention dc l annccdans laqucllc 
lc dcpdt a ctc fait. 

§ ?. Le rninistre de 1'Instruction Puhlique rcglcra la forrne 
du dcpnt duns les cas spcciaux ou nouveaux. Lcs cprcuvcs sur 
papicr sont rccucs en licu cf jds.ce des eprcuoes sur maticrc pcris-
sablc (vcrre, cellulose, etc.). Les eprcuves cincmatographiques 
pourront ctre rcduitcs a une epreuvc sur trentc images environ. 
Art. 0• — Lc dcpot d'irnprimeur scra fait ilirecterncnt par 

voie postale cli franchisc, au rninistere dc 1'Intcrieurpour lc dcpar-
tcrnent de la Scine, a la Prcfecture pnur lcs autrcs dcpartcmcnts, 
au licu fir.c par le gouverncur ou lc rcsident pour les colonies ou 
pays dc proteclorat. 
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Art. /. — § 1, Lc (lcjidt seru acconip.itjnv iVune dcvlnrution 
exlrnitc d un rcgixtre ;i souc/ies, tlutcc ct sii/ncc, mentionnant le 
titrc dc l ouvrugc, lcs noiwt c.t sujcts jioitr tns cs/ampcs et photu-

graphies, Ic chiffrc du /irnijc ct le nont dc Is pcrsnnne jiour le 
• comjtlc dc liujucllc cst fuitc Vimprcasiim, itvec mcntion de sa 
quulite s'il s'agit d un libraire-cditcur. 

§ ~ • I-e service dcposiluirc dclivreru un rccejnsse du dejmt 
reproduisimt lu dcclarution,' ces recejtisscs cxtraits d'un regisirc 
& souche porteront une numerotution etublic chuf/ue unncc. au 
1" junvier cl rejnoduitc avec le timbre du dep6t leguldu dcpar-
temcnt, sur chaf/uc piccc deposce. 

§ 3. Pourront ctre groupecs duns unc meme dcclarution les 
publidttions de j>cu d importance et dc mcme nuture tellcs t/ue les 
af/iches, circuluircs, etc. 
Art. 8. — Chaque nouveuu tiragc csi uslreint au dcpot. Tou-

tcfois si Couvrage ugant e'te deposc dcpuis rnoins dc cintj ans, le 
nouveuu lirugc nccompor/cpas d'autre modi/ication quc lc iiumcro 
ou mart/uc d cdition ct la d/ite, ilpourra ne jius ctre joint dc nou-
vel cxempiaire u la declaration, qui dcvra reproduirc lc nunuiro 
du dcpfit untcrieur. 
Art. {). — Les gravcurs et photogruphes tirant par unitcs, A 

l& main, au fur et & mesure des demandes, des eprcuncs d'une 
planche ou clichcs conserves, devront mcntionncr f/uc le tirage 
esl illimitc el fait a la muin ; ils ne scrorit ustrcints a de nou-
veaux dipots quc si des clmngemenli sont upportcs u lcur jiro/o-
tijpe, ou sur reclumation de lu Bibliothcquc Nulionule, si lcs 
epreuves fournies par eux se sont gruvcmcnt ullcrees. 

TITJIE I!. DKPOT l/liMTIvUR 

' Art. 10. — Toute personnc qui mct en i>ente commc editeur 
ou dcpositaire principal un ouvruge im/irimc ou produit des arts 
graphiques portant su firme, doit, duns le mois dc. s.i mise en 
vente, en udrcsser nn e.remplairc complet, cn ctut ordinaire, a lu 
Bibliotheque .Y.itionule. 
§ Lc dcpiit scra de trois excmjtluires si tout ou jmrtie est 

imprime a Vctranger. 
Art. i/. — f.es iditeurs etrungers uyunt une succursale. en 

Frunce, lcs libruires ou comrnissionnuires ;in noncu nt de 
fugon spiciult' ou metlant en souscription a leur itablis-
sement frantt&is un ouvrage edite u Vetrnmjer devronl le 
depdt en trois excmplaires pour les ouvrwjes cn languc fran-
taisc, et un seulernent pour ceuxen languc c/rangcre, la musique. 
les cstampcs, cartcs et photographies. 
Art. 1V. — Lcs cditcurs ilrangcrs qui adrcsscronl k la Iiiblio-

ilicque Nationale un ejcmplaire dc leur publicution seront consi-
dcres cornme deposunts ei ii leur seru delivre un rccepissc datc k 
toute fin utile. 
Art. 13. — Lc dcpot d'cditeur devra etrc accompagne d'une 

dcclarution extraite d'un registre u souchc si Veditcur est com-
mcr<;ant cn France, ct mentionnant les noms d'auteurs et d'im-
primeurs, la date de mise cn vente, le prix dc Vouvrage, le chiffre 
du tirugc ou le nombrc d cxcmplaircs cntris cn France. Lespres-
criptions de Varticle 8conccrnant les tiragcs successifs s'apj)liquenl 
au dcixU d'cditcur. 
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TITRE UI. SANGTIONS ET EFFETS 1)U DEPOT 

Art. 14. — L'onii$sion du depot dans les delais prescrits, le 
ddpot incomplct, les omissions ou erreurs dans la declaration sont 
punis d'une amendc de ili a 300 fr. 

Art. 15. — I.'<\pplicntion de Vamcnde ne dispcnse pas du 
depnt, et Vimprimcur ou cditeur qui ne pourra en prescnt&r Vob-
jct sera passible dc dommages-interets envers 1'Etat. 

Art. 16. — Le libraire ou revcndcuracquerantennornbre des 
ouvrayes dont le depdt n'a pasete cffectuc est rcsponsable dudepot. 
Art. 17. — La prcscription est dc cinq ans en matiere de 

depdt leyal. Toutcfois Vlltat pcut pendant trentc annees recla-
rncr ou fairc saisir chez lcs editcurs ou vendeurs les posscdant 
en nombre, un exemplairc dcs pieces soumises au dcpot qui nonf 
pas etc deposccs. 
Art. 18. — l.csautrurs, collaborateurs, iltuslrrifcurs, editcurs, 

lcurs ayantsdroit ou representunfs et autres personnes infcrcs-
sees au drpot d'itnprime, sont admises & poursuivrn cn justice la 
strictc application dcs lois sur le dcpot lcgal, un mois apres avoir 
adresse au rninisterc dc Vlntirieur une rcclamation qui dcvra 
itre visccpar Vadministration de la Bibliothcque Nationale. 
Art. 19. — Uncxcmplairede toute piece deposcedoit ctrccon-

serve a la Bibliothcjjuc Nationale ou dans ses dependanccs. Lc.t 
dcclarations d'imprimeur et d'cditeur hri scront fransmises ct »/ 
seront cgalcment conscrvees. 

Art. W. — Le minisfrc de. Vlnstruction puhlUjtte desit/neru 
pir rryion Vetablisserncnt dcstinc n recevoir (e second excmjilaire 
des imprcssions ou juihlic.ifioris qui y scront faites. 
Art. 21. —• Un dccret d"administration pnhinjue reytera les 

conditions dc cornniunication au public uu aux intcresscs des 
ouvratjes provcnunt du dcput legal, notamment dc ccu.r nori mis 
en vente ou de'j)Oses aoant. de Vetre, dcs dcclarations d'impri-
meurs ou d'editcurs ct des autorisatwns >lc copier, photogra-
phicr ou se faire dcliorer des extraits ou certi/icats des jiicccs 
deposecs. 
Art. 22. — Toute action en justice, toute dcniande dc sous-

cripiion ou offre de fourniture un servicc puhlic se rapjiortant 
i un objct soumis a un dcpot lctjul doit enoncer le nutnero de 
dcpof de cet objet, ou justificr i/u'unc rcclamafion a ctc faitc dans 
les coriditions de Varticlc 11. 
Art. 23. — Lc dcjmt lcgal enregistre tes droits acquis, nuiis 

«e confcre *en lui-incmc itucun droit de propricte. II nc pcut donc 
tenir licu de publication e/fcctive, il ne /tcut etre opjiosti a cclui 
qui justifie sa qualite d'auteur d'une ceuvrc irtlellccluclle ni 
remptaccr tcs formalitcs prcscrites jiotir ta garantic dc ta pro-
priclc industriclle ou par ta toi du 1 i juiltcl 1009 sur tc dcjxk 
des dcssins et ntodclcs, II est indcpcntlant dcs dcjiots administra-
tif et jutliciaire prescrits par ta toi sur U prcssc du "29 juillct 
1881. 
Art. 24. -r- Sont abrogecs !es di.sjiositions antcricurcs con-

traires a ta prcsenfe toi et notamrnent Varticlc U dc ta toi du 19-
9lju illct 1793, tcs articlcs 3 et 1 de ta toi sur la prcsse tlti 29 
juittct 1881. 
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TAbLE DE5 ILLUbTHrtT I UiMS 

Eugene Horel. Hortrait fourni par Mme F.Ronsin-
Morel avant f. 1 

Eugene norel. Hortrait fourni par Hme P. Honsin-
Morel avant f. 4 

Eugene Morel en 1934. 
In : Kevue du Livre (1934), ,nu 6 : 141 avant f. 9 

Uessins d'Lugene fiorel. Destines a illustrer le 
texte "Dame Baleine" 
In : Vers et grose (1907), n° 11 : 112-11b.... avant f.13 

Une bibliotheque scolaire. 
In : Cahiers de la Regublique des Lettres, des 
5ciencei~et-HeI-Srtl7 TT927T, n° B : 40 avant f.2U 

Camion de la "County librarx/" de Jefferson. 
In : Illustxation, (1 927), n° 43B0 : 146... avant f.24 

Vue de la bibliotheque de la rue boutebrie. 
In : LEfiAITKE (Henri). - La bibliotheque 
enfantine de la rue Boutebrie. - Faris :Cham-
pion, 1 925. - p. 7 avant f.26 

La salle de lecture de la bibliotheque de la 
rue de l'Elys6e. » 
In :Cahiers de la Republigue des Lettres,_des 
5ciences""et~3es~Srts,""TT92?7, nT 5 : 35 avant f.3Q 

La salle de travail de la tiiblioth6que Natio-
nale. 
In : Cahiers de la Regublique des Lettres, des 
bciences~et""Ees Srts, TT9277» n7 B avant f.40 

Signature d'Eugene Morel. 
In : tiull. de la Maison du Livre francjais, 
(1 9247» n7 '• 555 avant f.55 

-  XVII I  -


